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NOTRE REL IGION. NOTRE LANGUE ET NOS COUTUMES.
“Choisissons plutôt la Sainte Vierge Marie pour notre pa­

tronne, puisque, comme on l’a si éloquemment démontré, nous 
ne pourrions faire un choix qui put mieux convenir que celui-là 
au sentiment religieux des Acadiens. En elfe notre peuple a mis 

|toute sa confiance: et elle a été sa protectrice et sa consolatrice 
au milieu des dangers et des épreuves qu’il a eu à traverser. 
Pour les peuples comme pour tes individus, Marie n'est jamais 
invoquée en vain. Et entre toutes les fêtes de la Sainte Vierge, 
incontestablement c'est l’antique Assomption, la fête patronale 
de nos aieux, qui nous convient le mieux sous tous tes rapports

L’hon. M. Baxter MGR STANISLAS-JOSEPH DOUCET‘immigration4
Au banquet de l’Asso- 

ciation des manufac­
turiers de chaussures

Prélat estique et Vicaire-Généralom
Le colonel J. S. Dennis, commissaire-en-chef de la colonisa­

tion, du chemin de fer Canadien-Pacifique, a eu, la semaine der­
nière, une entrevue avec l’hon. J. B. M. Baxter, te premier-minis­
tre de la province, au sujet de l’immigration. Il a demandé la 
coopération du gouvernement provincial avec la compagnie qu’il 
représente pour attirer au Nouveau-Brunswick une saine immi­
gration provenant surtout de la Grande-Bretagne et des Etats- 
Unis. Le Canadien Pacifique, a-t-il déclaré, possède une puis­
sante organisation qui est en mesure de chercher des colons 
pour les établir sur les terres vacantes de la province. J II désire 
que le gouvernement fasse une enquête s’étendant à toute la pro­
vince et un rapport sur tes fermes vacantes et disponibles, afin 
de mettre la compagnie en état de choisir des colons convenables.

Le premier-ministre a donné à M. Dennis l’assurance de la 
coopération du gouvernement et lui a demandé de rédiger un 
mémoire contenant les détails du projet et qu’il soumettra au 
cabinet..

wee- •
A ce propos, le Moniteur attire l’attention des intéressés sur 

les nombreuses fermes abandonnées que l’on rencontre dans les 
paroisses acadiennes de la province.

Les Acadiens sont d’excellents colons. H y en a un grand 
nombre aux Etats-Unis. Il serait sans doute possible, en menant 
une campagne active et intelligente dans tes villes de la Nouvelle- 
Angleterre et en offrant à nos compatriotes les avantages que te 
Canadien Pacifique et le gouvernement mettront à la disposition 
des immigrants que l’on se propose de faire venir, de ramener au 
pays une certaine proportion des Acadiens qui ont émigré aux 
Etats-Unis.

Nos compatriotes aiment la terre; iis sont attachés au sol 
natal; ils sont faits aux conditions, aux usages et coutumes qui 
existent dans notre province; et ils constituent une classe de co­
lons désirable. Dans un discours qu’il prononçait à Montréal, 
M. Baxter a fait allusion à cette question et il a déclaré que rien 
saurait lui causer une plus vive satisfaction que le retour au pays 
des Acadiens et des habitants de langue anglaise qui ont émi­
gré aux Etats-Unis.

Le gouvernement de la pr ince pourrait coopérer d’une 
manière efficace avec le Canadien Pacifique en nommant un 

agent de colonisation dont ki mis ion spéciale serait de parcourir 
"les Etats de la Nouvelle-Angleterre dans le -but d'induire ns com- 

patriotes acadiens à revenir au pay 3 pours’y livrer à l’agriculture
Nous sommes convaincu que noire clergé serait disposé à 

donner leur puissant appui à un projet de ce genre qui ne man- 
querait pas de produire d’heureux résultats. ....- 
X

C’est une question qui mérite d’être étudiée sérieusement, 
non-seulement par de gouvernement de la province, mais par 
loue ceux qui ont à coeur l’avancement du pays.

• La population de la province a été considérablement déci­
mée par le fléau de l’émigration. Hfaut réagir contre le courant 
qui entraîne nos gens vers les contres américains; il faut aller 
plus loin et tenter de faire rentrer au pays ceux qui ont laissé.

Mgr Stanislas J. Doucet, dont le Moniteur annonçait la mort 
la semaine dernière, est né à Bainurst, N. B., te 8 juillet, du ma-

du Canada, à 
Montréal

rage de François-Xavier Doucet et de Rachel Boudreau. 11 fit 
ses études au Collège St-Michel et au séminaire de Montréal et 
fut ordonné prêtre à Charlottetown le 31 juillet 1870. comme fête patronale et nationale.

Mgr Doucet était un savant, un littérateur et un grand pa- 
triote.

Mgr Doucet joua an rôle prépondérant au premier congrès 
acadien qui but tenu à Memramcouk, dans les selles de l’Uni­
versité du Collège St-Joseph, les 20 et 21 juillet. H était alors 
out jeune prêtre et desservait te paroisse de Poquemouche, dans 
'e comté de Gloucester. Il part cipa aux délibérations de deux 
commissions, celle de l’éducation dont le président était M. Al- 
phée Belliveau, professeur à l’Ecole Normale de Frédéricton, 
et celle de la presse dont le rapporteur officiel était l’éditeur- 
propriétaire du Moniteur Acadien, M. Ferd. Robidoux.

, M. Belliveau, retenu à Frédéricton per les exigences de son 
professorat, dût renoncer à l’honneur de présider la commis­
sion de l’éducation et fut dignement remplacé par le Révd Ph. 
F. Bourgeois, littérateur de note et professeur au collège St- 
Joseph. Mgr Doucet avait pour collègues sur cette commission 
le Très Révd Père Camille Lefebvre, le fondateur du Collège St- 
Joseph, les RR. MM. E. Biron, H. Girroir, A. Trudel et D. Mc­
Donald, et MM. Valentin A. L indry, Urbain Doucet, Gilbert 
Girouard et P. P. Gaudet.

A l’exception de notre éminc rit historien acadien, M. Gaudet, 
ous sont disparus de la scène de ce monde. Patriotes ardents, 
ils ont rendu à la cause de l’éducation et à la race acadienne 
des services signalés dont nous récoltons aujourd’hui tes fruits 
abondants.

Les membres de la commission de la presse étaient les Révds 
MM. Bernard J. Chiasson, S. J. Doucet, l’hon. Joseph O Arse- 
nault, MM. M. Souci et Ferd. Robidoux. Presque tous sont 
morts. Eux aussi, ils ont fidèlement servi la cause nationale en 
encourageant la presse acadienne et en contribuant à fonder, à 
maintenir et à répandre nos journaux au sein des populations 
françaises des provinces maritimes.

Rendons un pieux hommage à la mémoire de ces patriotes 
sincères qui, animés du louable désir d'être utiles à leur religion, 
1 leur race et à leur pays, contribuèrent puissamment à asseoir 
sur des bases solides l’édifice de la nationalité acadienne. «1

Mgr Doucet fut te premie: à émettre l’idée de fonder un 
journal français en Acadie. Il lia connaissance avec M. Israël 
J. D. Landry à Chatham et lui conseilla de publier un journal 
qui serait dévoué aux intérêts de notre race. Après bien des 
hésitations, M. Landry céda eux instances du jeune ecclésiasti- 
que et lange on manifeste annonçant la publication du Moniteur 
Acadien à Chatham. Le projet reçut un accueil favorable et 
notre journal fit son apparition, non pas à Chatham, mais à 
Shédiac qui était alors le princi al centre français du Nouveau- 
Brunswick.

Nous tenons ces renseignements intéressante de notre es­
timable compatriote, M. Placide Gaudet, qui nous assure que 
Mgr Doucet fut aussi l’un des principaux instigateurs de la fon- 
dation du journal, Le Courrier des Provinces Maritimes.

Rappelons ici que le premier congrès acadien fut présidé 
par Sir Pierre A .Landry, que h messe d’ouverture fut célébrée 
par l'abbé H. Girroir, en ce temips-là le plus ancien prêtre aca- 
dien après l’abbé S. E. Poirier, de l’lle du Prince-Edouard, et 
que le sermon du jour fut prononcé par l’abbé, plus tard Mgr, 
Marcel F. Richard, alors supéri ur du Collège St-Louis.

C’est à la convention de Memramcouk que les Acadiens 
choisirent l’Assomption comme fête natonale sur la recomman­
dation de la première commission à laquelle avait été confié le 
"choix et l’adoption d’une fête nationale générale pour les Aca­
diens des provinces maritimes."

La présidence de cette importante commission avait été 
confiée à l’hon, sénateur Pascal Poirier qui en était' également 
le rapporteur officiel. ,|

L’abbé Doucet prononça à ce sujet un remarquable dis­
cours dans lequel il opta pour le choix de l’Assomption, de pré­
férence à la St-Jean-Baptiste, € mme fêté nationale du peuple 
acadien. Il disait:

"Pour faire un choix judicieux et acceptable, H me semble 
que nous devrions choisir une fête qui corresponde mieux que 
toute autre aux sentiments religieux de notre peuple, une fête 
que la dévotion populaire aurait déjà marquée et fait adopter 
en principe comme notre fête patronale. Que ce soit une qui se 
rattache par quelque côté à notre origine et à notre histoire, une 
fête que notre peuple aime déjà, qui soit déjà populaire, et qui 
s’impose pour ainsi dire d’elle-même à notre choix. N’est-ce 
pas sur de telles considérations qu'on s'appuie ordinairement 
pour faire le choix d’une fête patronale ?

“Quand nos aieux quittèrent la France pour venir fonder 
l’Acadie, l’Assomption de la Sainte Vierge était la fête Nationale 
de la France. C’est sans doute cette fête qu'ils auraient choisie 
s’ils en avaient choisi une comme fête patronale de leur nouvelle 
patrie... voûtez-vous savoir ce qui fait que le petit peuple aca- 
dien se distingue de tous les peuples de la terre, sans même ex­
cepter le peuple canadien T C’est parce que tes circonstances 
qui se rattachent à son origine et qui ont entouré son existence 
sont différentes de celtes qui ont formé le caractère national 
des autres peuples. Ouvrez son histoire et vous y trouverez le 
récit de ces circonstances. Ce sont les vicissitudes orageuses 
de son existence, jointes à son long isolement de la France et du 
Canada, qui ont formé sa physionomie nationale et qui le font 
reconnaître comme un peuple distinct au milieu de tous les 
peuple qui l’entourent".

Il terminait son discours par les paroles suivantes :
"En choisissant la Saint-Jean-Baptiste pour notre fête pa­

tronale, nous ferions à la vérité au grand pas vers une fusion

Après avoir dit quelques mots 
en français pour saluer les 
membres de langue française de 
l’association, le premier minis- 
ré du Nouveau-Brunswick se 
lit heureux de se trouver au 
milieu d’hommes d'affaires qui 
nt pour mission d’assurer l’a- 

enir économique de notre pays. 
I voudrait que, parmi ceux qui 
dministrent les affaires du Ca- 
cada, se trouvent un plus grand 
nombre d'hommes d’affaires qui 
Pourraient alors faire profiter 

eurs concitoyens de leurs con- 
aissances commerciales et de 

ieur expérience.
L’hon. M. Baxter comprend 

ue nos hommes d’affaires, par 
dite de leurs intérêts person- 
els, peuvent refuser de prendre 
art à la discussion des choses 
obliques; mais il croit que, 
lus que tout autre, ils devraient 
e pacifier quelque peu et con- 
ribuer à la prospérité générale 
u pays. Le premier ministre 
u Nouveau-Brunswick déclare 
suite que l’industrie de le 
haussure au Canada, devrait 
re plus encouragée. Les sla 
stiques, dit-il, démontrent que 
m dernier, plus d’un quart de 
illion de paires de chaussures 
it été importées d’Angleterre - 
ne s’objecte pas à ce qu’avan 

encourager les autres pays de 
empire nous encouragions e 
usions le commerce avec l’An- 
leterre, mais il croit qu'il vaut 
deux encourager les indus-. 
dels canadiens d’abord, dans 
i mesure possible.

C’est ainsi, dit l’hon. M. Bax 
*, que nous resserrons les liens 
ui doivent unir toutes les pro- 
inces de la confédération et je 
rois que tons tes citoyens du 
ays, libéraux comme conser- 
ateurs, sont prêts à endosser 
elte politique. L’orateur admet 
ci que seuls les progressistes 
«ut-être pourraient ne pas par- 
ager ce point de vue, mais il 
t’y attache pas beaucoup d’im- 
ortance.

L’hon. M. Baxter parie ensui- 
3 du Nouveau-Brunswick et 
Demande que les autres provin- 
es du Canada s’intéressent un 
eu plus à cette magnifique pro- 
ince de notre beau pays. Il 
acte sa province dont il fail 
essortir les richesses et les mer- 
eilleuses perspectives pour l’a- 
enir, puis il termine en deman- 
ant à tous de conserver pour le 
Nouveau-Brunswick la même 
sympathie et la même cordiali- 
éque sa province ne veut ces- 
er de témoigner à toutes ses 
provinces soeurs.
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Treize ans évêque

Un “cadeau de Noel"
a taise au Souverain Pontife a l’occa-

-

1 1 19 A".e la cloture de 1 Annee Sainte• 1 
sion
Paris, 5. — Le “Bulletin ca-? le chanoine Flynn et te R. P. 
olique international” a pris. Augustin Delaroche. M. Edou­

ard Trogan, M. Louis Le Fur et 
le comte Jean de Pange:

ans son numéro de novembre, 
ine initiative qui mérite te fa- 
orable accueil de toutes les 
fites religieuses. )
Conformément à un voeu 

dopté en juillet 1924 par le 
Congres eucharistique interna- 
onal d’Amsterdam, le Bulletin 
atholique international propo-

Clore l’année sainte par une 
communion de Noël offerte 
pour la paix du monde et, en 
premier lieu pour la réconcilia­
tion des peuples chrétiens d'Eu­
rope, sur le fondement de la 
justice et de la charité récipro-

3, pour la clôture de l’année 
inte, d’offrir à Notre Saint- 
‘ère le pape Pic XI un "cadeau 
e Noel” qui réponde directe- 
lent à l’esprit surnaturel de ses 
commandations éloquentes et 

insistantes en faveur de l'unité 
1 de la paix chrétienne. Les 
nefs des nations doivent tra- 
ailler à le concorde interna- 
onale, sans oublier, jamais au- 
une des nécessaires vigilances 
s’imposent à la fois la sécurité 
3 la patrie, la défense du bon 
roit et l’expérience de l’histoi- 
e. Mais les croyants doivent 
ussi travailler à la paix entre 
s peuples par le recours uni-

• que, ll g -0
Toutes les adhésions, person- 

belles ou corporatives, sont re­
çues eu Bulletin catholique in- 
ternational . 30, rue des Cré- 
beaux, à Triel-sur-Seine (Seine 
et Oise). Si un nombre consi- 
dérable de signatures françaises 1 
peut être obtenu afin d’être en- ; 
suite présenté au Souverain. 
Pontife comme "cadeau de 
Noël", ce pieux hommage sera 
tout particulièrement agréé au 
centre universel de la seule In- 
ternationale qui tienne, c’est-à- 
dire dans cette Eglise de Rome 
qui préside à la charité.
1Lors du Congrès eucharisti- 
que international de Montréal 
en 1910, Pie X écrivail, en ter- 
mes admirables à son légat: 
"Puisse le Pain divin qui igno- 
re, les distances et ne connaît

erse, à la prière, pour 
er et obtenir que Celui qui tient

deman-

ans sa main les coeurs des gou- 
ernants et des gouvernés de la 
erre entière daigne rendre tou- 
ours plus abondantes, les grà-

s
point de division rassembler 
ceux que l’Océan sépare I “C’estle 

s
es qui les achemineront tous
ers la justice et la charité, vers ine haute, juste et catholique

pensée que de recourir au Pain 
divin de l’Eucharistie pour po-• 
ser, sans préjudice des condi- 
lions morales de l’Europe, entre 
ant de peuple que sépare quel- 
quefois, du point de vue des 
préoccupations humaines un 
abime aussi profond que celui * 
de l’Océan....

--------- oOo---------

a tranquillité de l'ordre, vers la 
eule paix véritable. Cette prie- 
e même traduit une pensée 
chrétienne, une loyale intention 
te concorde.

Voici la très heureuse forma- 
e que M. Maurice Caussard a 
léjà fait signer par un certain 
nombre d’ecclésiastiques et de 
aiques de distinction, tels que

3

Les funérailles de Mgr Stanislas J. 
Doucet

Les funérailles du regretté M rr S. J. Doucet, curé de Grand’- 
Anse, Gloucester, N. B., ont eu «lit o vendredi matin, à l’église pa- 
roissiale,—l’église de St-Simon et St-Jude.

Le service funèbre fut célébré par Sa Grandeur Mgr P. A. 
Chiasson, évêque de Chatham, le Rév. M. Nazaire Savoie, de Petit 
Rocher, étant le maître des cérémonies et les abbés Elhatton, de 
Burnaby River, et Bérubé, de Beledune, agissant comme diacre 
et sous-diacre; ces trois prêtres 1dirent autrefois vicaires dans la 
paroisse de Mgr Doucet.

Le choeur était sous la direction de l’abbé Jean Doucet,cha­
pelain du Lazaret de Tracadie. L’abbé Haché, de Poquemouche, 
touchait l’orgue.

L’oraison funèbre fut pronc neé par l’abbé Boucher, le dis- 
lingué curé de Bathurst-Ouest, qui, eu termes éloquents, rappela 
les principales étapes de la rema quable carrière de Mgr Doucet, 
son grand amour de la Religion et de la Patrie, s ience pro- 
fonde, son attachement à la langue et aux traditions Françaises et 

• son dévouement à la cause de l’éducation.
Mgr Chiasson, dans une courte allocation en langue anglaise, 

exprima le profond chagrin que lui causait la perte d’un prêtre 
zélé qui avait consacré sa longue et fructueuse carrière au service 
de l’Eglise et à l’avancement spirituel et matériel du peuple. Il 
exhorta les fidèles à ne pas oublier dans leurs prières ce digne 
ecclésiastique.

L’absoute fut donnée par Sa Grandeur Mgr Chiasson et les 
cérémonies, au cimetière, furent présidées par l’abbé Nazaire

3101 prêtres
morts au front

Les traités de

1 ocarno
8 LS ONT ETE SIGNES, CE MA- 

TIN- A LONDRES
Paris — 3,401 prêtres, dont

113 du diocèse de Paris, 1,517 
< religieux et 335 religieuses sont 

tombés au champ d’honneurLondres, A— Les pactes de 
sécurité conclue à Locarno ont 
té signés ce matin à Londres. 
es hommes d’Etat de sept na- 
dons, réunis au ministère an- 
rais des affaires étrangères, se 
ont engagés, en mettant leurs 
noms au bas de documents im-

pendant la dernière guerre. 1
Pour rappeler ee fait trop ou­

blié des Français que l’esprit de 
parti égare, pour donner aux 
ames de ces morts le secours 
spirituel des prières de leurs 
frères, la Ligue des droits des re- 
ligienux anciens combattants — 
D. H. A .C. —et celle des prêtres 
anciens combattants P .A. C. 
—viennent de faire célébrer * 
Notre-Dame, un service solen- 
nel, sous la présidence de S. Em. 
le cardinel Dubois. $ -
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Des rois iront au Congrès. 

Eucharistique de 
Chicago

la paix enportants a conserver 
Europe.C’est aujourd’hui le treizième 

inniversaire du sacre de Sa 
Grandeur Mgr Edouard Leblanc, 
vêque de St-Jean, N. B.

Mgr LeBlanc succéda à Mgi 
Timothy Casey, élevé à la digni- 
é d’archevêque de Vancouver. 
Colombie Anglaise.
Sa Grandeur a observé cet 

important anniversaire en célé- 
|orant une messe spéciale dans 
|a cathédrale de St-Jean. Ce

traités aLa signature de ces/ marqué la rentrée de l’AMema- 
ne dans le concert des nations 
après une absence de 11 ans.

Le prochain pas vers l’établis- 
serment d’une paix durable en 
Europe sera probablement une 
nouvelle conférence du désar- 
nement. La Société dm Nations 
i déjà commencé la préparation 
te cette réunion.

Sir Austen Chamberlain diri-

Savoie. 4
Une foule nombreuse assistait aux funérailles; on remar­

quait dans l’assistance l’hon. Dr I erre J. Veniot, ancien premier- 
ministre de la province, M. Narcisse A. Landry, avocat, de Ba- 
thurst, et M. W .J. Kent, de Bathurst.

Plus de quarante membres lu clergé étaient présents: les

Trois milleMontréal, 4.
pèlerins et délégués au 28e con­
grès eucharistique international 
de Chicago l’été prochain, y 
compris les rois et reines de 
Belgique et d’Espagne,le cardi- 
nal Gasparri et d’autres person- 
sages de haut rang, séjourne- 
roui deux jours a Montréal 
avant deisien retourner dans 
leurs pays.

On estime que le congrès gros- 
sira momentanément d’un mil­
lion et demi la population de 
Chicago. Il durera du 20 au 24 
juin. Le principal sujet étudié 
dans les commissions sera: 
"L’Eucharistie et la famille 
chrétienne." Un million de con- 
fessions et de commutions 
marqueront un grand banques 
spirituel donné en communion 
avec te pape.

jsoir, il y aura bénédiction d. 
! I’rès Saint Sacrement et le récit 
|lu rosaire.
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4 la cérémonie de la signatu-rea Les‘e des traités de Locarno.
lélégués des pays signèrent dans 
ordre suivant: Allemagne, 
Belgique, France, Grande-Breta- 

1me, Italie, Pologne et Tchéco- 
|Slovaquie. Le pacte de sécurité 

fut signé per l’Allemagne, la 
! France, ta Belgique, l’Italie et
l’Angleterre.j

Les délégués signèrent aussi 
la copie d’une lettre à l’Allema- 
gne au sujet de privilèges spé­
ciaux a l’Allemagne en vertu de

Révds Henri Cormier, de Moncton, et Jean V. Gaudet, de Shédiac, 
représentaient Sa Grandeur Mgr K. A. LeBlane,évêque de St-Jean. 
le Rév. Dr Louis Guertin, C. S. C., et Mgr Côté, représentaient

Le traité de Locarno en
des deux nationalités, mais la tendance que nous donnerait dette 
démarche est une tendance qui n’aboutirait peut-être jamais, 
car ainsi que je l’ai déjà fait remarquer, ce sont les circons­
tances qui forment les physionomies nationales. Ce n’est rien 
qui dépend d’un acte de volonté ou du libre choix d’un peuple. 
La formation ou un changement de caractère national peut re-

une seule langue: 
le Français

Les six traités de Locarno on’

l’Université du Collège St-Joseph, et l’évêque de Rimouski, respec- j 
tivement, et le Rév. Père Lebrun, provincial des Eudistes, le Rév.
Père Veillard, de Montréal et ancien Supérieur du Collège du 
Sacré-Coeur, et le Rév. Père Lamotte, Supérieur du Collège du !
Sacré-Cœur, de Bathurst, les Pères Eudistes.té rédigés en français seule-

Au nombre des prêtres, on remarquait le Rév. John Wheten, ment, contrairement au traité de 
curé de Bathurst, le Rév. M. Levasseur, curé de Tracadie, le Rév. Versailles s bogue l fit il nete. a 
Arthur Melanson, curé de Campbellton, le Rév. Alfred Trudel, les deux textes anglais et fran- 
curé de Lamèque, le Rév. H. Hart, de Dalhousie, le Rév. M. Trudel, 
de Jacquet River, etc.

quérir des siècles pour arriver à terme. Ainsi, quand même il 
serait désirable de nous allier avec nos frères du Canada de ma­
nière à faire disparaître dans te cours des temps les traits qui

l’article XVI du pacte de la So-vais faisant également loi. Le 
français a donc reconquis à Lo- 
carno son glorieux privilège de

nous distinguent maintenant, nous entreprendrions une tache 
qu'il n’est pas dans l’ordre des choses d’accomplir de la ma­
nière proposée. Il nous faudrait déjà avoir le même caractère . .
national pour chômer la même fête nationale. Pour te présent | per a une action armée, de la 
au moins, U me semble que la Saint-Jean-Baptiste comme fête part de la Société, au cas de 
nationale serait pour nous quelque chose d’anormal, quelque transgression

; chose qui ne serait pas adopté au but, qui ne correspondrait pas la Société.
à notre nationalité, à notre étal actuel. i ------------

ciété des Nations et relevant 
quelque peu ce pays de partici-

Mgr Doucet laisse trois soeurs qui lui survivent : Mme Jac- 
ques H. Doucet et Mme William Leblanc, de Bathurst-Ouest, et peuples de race 
Mme Jean C. Vautour, autrefois de Richibouctou et maintenant peuvent que 
de Bathurst. Le Moniteur leur offre ses plus sincères condoléan- S.l.C.

langue diplomatique. Tous les
defrançaise ne

s’en réjouir.— des règlements de

41 600-00 o-ces. ■-éuni
t

♦
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Société l’AssomptionNotre seule planche de salut ré- 
ide dans la coopération efficace 

de toutes les bonnes volontés, 
dans une ample propagande, 
bien dirigée, déclanchée dans 
tous les milieux, à laquelle de- 
vraient participer nos pouvoirs 
publies, notre épiscopat, nos in- 
dustriels et nos négociants, pro­
pagande par la presse, propa­
gande du haut de la chaire, 
propagande de la tribune, pro- 
pagande des cercles. propagan­
de à l’école, propagande au 
foyer.

Mais pour que cette propa- 
gande soit efficace, il faudra que 
eux qui ta prêchent paient 
l'exemple. Il faudra que l’hom- 

ne public, qui dispose de gran- 
les ressources, exige toujours 
ans les contrats qu’il donnera 
engagement formel de l’entre- 

reneur de n’employer que des 
matériaux du pays; que l’indus- 
riel donne la préférence aux 
roduits canadiens; que le né- 
ociant pousse la vente des pro- 
‘uits de chez-nous, que ce soit 
u pain, de la poudre à pâte, de 
i lessive, des confitures, du ta- 
ac, etc; que les têtes dirigean- 
*S, mettant de côté leur snobis- 
10,Se résignent à pratiquer l’a- 
hat de chez-noos.,

Nous sommes riches en espé- 
ances, nous sommes riches 
arce que nous escomptons nos 

€ sources naturelles, nous 
ommes aussi dans le gène par- 
e que nous ne retirons pas de 
as ces avantages la dime de 

e qu’ils pourraient nous rap- 
orter.
L’exemple, parti de haut, 

Claironné énergiquement, de­
rail engager tous les vrais pa- 
riotes, tous les chefs de famil- 
es soucieux de l’avenir de leurs 
infants, toutes les têtes diri- 
eantes anxieuses de voir notre 
paroisse, atteindre les sommets 
le ta prospérité; ce patriotique 
xemple, disons-nous, devrait 
tre scrupuleusement suivi par 
ous nos compatriotes jusque 
ans les plus petits détails.
-Le Patriote de l’Ouest.

------------ oO0---------
Le Roi remercie

le Canada

a ville de Québec parce que je 
ne veux pas qu’il ait à souffrir 
omme moi de ne pas connaî- 

.re la belle langue française, 
l’aimerais à faire un tour plus 
prolongé du comté”, déclara en 

terminant M. Meighen, “mais le 
temps presse beaucoup actuelle- 
nent. Il est bien nécessaire que 
e retourne maintenant à Otia- 
va. Je voudrais demeurer un 
nois dans de comté de Bagot, n’y 
encontrer que des Canadiens 
rançais, et je vous assure que 
orsque je retournerais à Olta- 
va, je pourrais m’exprimer eu 
Chambre dans votre belle lan- 
ue. Je vous remercie chaleu- 
eusement pour votre accueil cordial.”

Après avoir dîné chez M.
‘ontaine, l’hon. M. Meighen vi 
ita le couvent et l’école des 
rères d’Acton Yale, puis U es 
arti pour Saint-Hyacinthe 
’où il reviendra aujourd’hui 
enir deux assemblées à St-Pic 
t à Ste-Rosalie.

-------— oOo---------

seurs du coût de $10,000,000
i l’unité. Le Canada devra aussi 

équiper ces croiseurs. L’entre-
L’hon. M. Meighen 
à Acton-Vale Qué.loniteur EXAMENS RECUS DURANT 

LE MOIS DE NOVEMBRE, 1925 
TABLEAU D’HONNEUR

tien de ces navires coûtera en- 
viron $4,000,000 par année. Le 
Canada sera aussi appelé à en- 
'retenir une couple d’autres, 
le 6 à 9 sous-marins et ses ports 
devront être outillés pour rece­

voir ces navires.
--------- oOo---------

Elle fut et demeure la 
grande force catholique

B
LE CHEF CONSERVATEUR 
PRONONCE PLUSIEURS DIS­
COURS EN FRANCAIS.- VI­
SITES DANS LA PAROISSE. 
—ELOGE DE QUEBEC — LE 
DISCOURS DE HAMILTON.
Acton-Vale ,2. — Le T. H.

Arthur Meighen, chef du parti 
conservateur à Ottawa a en par- 
ie répété, hier, ici le discours 
écent qu’il a prononce A Ham- 
Iton et la visite du chef conser- 
valeur dans le comté de Bagot e 
constitué un événement d’une 
grande importance.

Reçu avec beaucoup de res- 
ect par une foule que la curio- 

•ité ou la sympathie avait ame- 
ée à la gare, l’hon. M. Meighen 
coompagné du candidat con- 
ervateur, l’hon. A. Fauteux, s 
endit aussitôt à son arrivée 
liez M. l’abbé J .A. Roy, curé 
e la paroisse d’Acton Vale 
uis H fut ensuite reçu à l’Hô- 
el de Ville, où le maire, M. A 
Fontaine, lui présenta un 
dresse de bienvenue.

M. Meighen répondit en fran 
ais à cette adresse. Ce geste 
e sa part souleva de frénéli 
ues applaudissements. L 
hef conservateur parla en fran- 
ais pendant une demi-heure. L 
xprima le regret que lui cause 
i mort de M. Marcile qu'il & 
Connu à la Chambre, puis après 
es remerciements d’usage, i 
ait allusion aux dernière: 
lections fédérales et reproche 
ux libéraux d’avoir soulevé le: 
réjugés dans cette province. 
Parlant de la guerre, M. Meig- 
en ajoute:

“On a parlé de toutes sorte; 
le terreurs et de guerres nou- 
elles dans la dernière électron 
es autres provinces ne son 
as plus en faveur de la guerre 
ue la province de Québec elle 
nême. Toutes veulent la paix e 
i sécurité. Tout le Canada in 
eut que la sécurité et la paix. 
Nous, du parti conservateur 
ous ne voulons plus de guerre

“Je ne crois pas qu'une guer 
e soit possible dans l’avenir, di 
noins après le traité de Locar- 
10. C’est l’avis de tout le pays 
Cependant, si une crise, se sou 

|evait dans notre pays, ce que 
e ne souhaite pas, et que la sé 
urité du pays serait menacée 
e déclare qu’aussi longtemps 
tue j’aurai les rênes du pouvoir 
lams ce pays, ce pays n’enverr. 
pas de troupes en dehors sans 
que le peuple soit consulté d’a 
bord.

“Ni un parti ni l’autre n’étai 
le cette opinion quand la der 
ière guerre a commencé. Le: 
leux partis ont décidé d’agir e 
l’agir sans délai. L’opinion di 
parti conservateur aujourd’hui 
st que le peuple devrait déci 
ler. aussi bien que le parlement

"Laissons l’esprit de parti de 
ôté et étudions la situation tel- 
e qu’elle est. Il faut avoir con 
lance eh l’Empire britannique 
nais en autant que l’Empir 
britannique est une grande for 
se pour la paix, mais non com 
ne agent de guerre. Par rap 
Dort à la politique de la provin 
e de Québec el de toutes les 
provinces du Dominion, nous 
ommes pour la conservation 
les droits des deux races et de 
a liberté civile et religieuse 
pour les deux races. En cela 
ous suivons la politique de 
MacDonald et de Cartier. Nous 
voyons en un Canada uni: 
tous ne voulons pas de sépara- 
ion, mais le bon Vouloir des 
leax races en paroles et en ac- 
es. Nous voulons la garantie des 
droits des minorités el le bon 
vouloir de tous doit être géné- 
eusement et franchement sou- 
enu.

1 Acadie, Waltham, Mass., 20 
membres.
4 M. F. Richard, Gardner, Mass., 
70 membres.

8 St-Joseph, Lynn, Mass., 54 
membres. K

10 Belle Alliance, Rumford, 
Me., 21 membres.

17 L’Assomption, Grand’Di- 
gue, N. B., 4 membres.

87 St-Pierre, Cocagne, N. B., 
3 membres.

44 Robichaud, St-Anselme, N.
B., 1 membre.

49 Mont Carmel, Ste-Marie, 
N. B., 1 membre.

88 J. A. Melanson, Balmoral, 
N. B., 1 membre. -

106 Abbé LeLoutre, Salem, 
Mass., 2 membres.

108 St-Grégoire, New Water- 
ord, N. S., 1 membre.

116 Biard Massé, Lewisville, 
N. B., 2 membres.

123 St-Jean L’Evangeliste, 
Newton, Mass., 3 membres.

173 Gabriel Lajeunesse, Cam- 
ridge. Mass., 1 membre.

174 Ste-Jeanne D’Are, No- 
Mileboro, Mass., 3 membres.

LF Evangeline, Waltham, 
Mass.. 24 membres.

4F N. D. Du Rosaire, Gardner, 
Mass., 24 membres.

21F Alma Mater, Rumford, 
Me., 23 membres.

59F La Visitation. Grandigue, 
N. B., 1 membre.
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Organe des populations françaises dis provinces maritimes. 
Paraît le jeudi de chaque semaine. 

ABONNEMENT 
Un an, $2.00; 6 mois, $1.00

Pour les Etats-Unis l’abonnement est de $2.25 par année et inva­
riablement payable d’avance, 

ty Impressions de toute sorte exécutées à bref délai et à prix 
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"Tous les hommages qu’on 
bout rendre à la race française 
estent nécessairement imcom- 
lets et au-dessous de la réalité. Ce qu’elle a accompli pour la 
oi n’a jamais pu et ne pourri 
amais être narré. Nui ne pour 
a écrire l’histoire complète de 
ant de merveilles parce que nu 
t'en saura jamais l’étendue" — 
oilà, certes, un compliment 
as banal, mais qui osera dire 
;u’ü n’est ni juste ni mérité 1 
lui a fait de Canada catholique *, 
lui a évangélisé l’Ouest cana- 
ion ? Que seraient nos immen 
es plaines sans te siècle d’apos 
olat des fita et des filles de Fran 
e et du Canada français ? En 
ore aujourd’hui de quelle race 
ont ceux qui meurent victime, 
e leur zèle pour la conversion 
es Esquimaux? De quelle ran 
-de Winnipeg à Vancouver — 
ont les missionnaires, les reli 
leases de nos maisons d’édu 
ation, de nos hôpitaux et d 
os pénibles écoles chez les Sau 
ages ?

La féconde province de Qué 
ec, terre de dévouement et de v< 
ations sacerdotales et religieu 
es, ne se contente pas de dé 
erser chaque année un for 
Contingent de prêtres, de frère 
t de soeurs dans des autres pro 
inces du Canada, mais elle e 
ournit aux Etats-Unis. Nos re 
igie ses canadiennes - françai 
es, qui ont déjà essaimé jus 
n’en Chine, sont depuis long 
mips aux quatre coins de la 
république voisine, depuis I. 
Nouvelle-Angleterre jusqu’à1 
•ionide, depuis ta Floride, jus 
u’à la Californie, depuis la Ca 
fornie jusqu’à l’Oregon et de 
uis l’Orégon jusque dans le 
lats de l’Ouest. Par nature 
an vocation et par grâce, de 
ace, à laquelle nous avons 
honneur d’appartenir, est es 
entiéllement généreuse el apos 

olique; elle a ses défauts, ‘mai 
lie a des qualités de prosélytis 
le qu'on ne trouve chez aucun, 
titre dans une égale mesure 
oita pourquoi, au Canada oi 
i foi est si vivace, elle fut e 
emoure -la grande force catho 
ique. Et cela non seulement 
ans la province de Québec 
nais encore dans l’Ouest, et 
race à son rapide accroisse 
cent, elle le devient dans le 
rovinces • maritimes et mêm, 
ans l’Ontario. C’est une vérit 
ue le temps ne fera qué mette, 
e plus en plus en lumière.

Le "Casket" d’Antigonish, N 
’., 7 décembre. 1917.

--------o 0 o------------  

La salle de théâtre du 
McGill

Le R. P. Doncoeur, salué com- 
ne les autres orateurs, d’ail 
eurs, par une immense accla- 
matron, s’adressant plus parti 
culièrement aux jeunes qui au 
•ont demain à porter sur leur 
épaules un lourd fardeau, le 
engagea à acquérir et à conser 
ver le véritable esprit de disci 
pline. “Alors vous aurez le cou 
age de la confiance et tous le 
atholiques de France seron 
Forts et puissants. Ils le seron 

par vous et pour la plus grand 
loir de l'Eglise de Dieu".

L’ordre du jour suivant fu 
ensuite vole dans une acclama 
tien:

"20,000 catholiques du diocè 
se de Montpellier, réunis e 
Congres à Béziers, sous la pré 
sidence do Mgr l’évêque, affir 
tient leur foi religieuse et leu 
volonté d'en obtenir le respect 
éclament le droit de l’Eglise . 
a pleine liberté dans l'Etat e 

dans les rapports de son che 
ivec la France; protestent con 
re toutes atteintes qui ont ét 
portées aux droits et aux liber 
és des religieux, ainsi qu'au 
droits des chefs de famille, ( 
s’engagent à consacrer leur d 
vouement à la cause de Dieu q 
est celle de la France".

Le meeting prit fin par un sa 
ut solennel à l’église de la Ma 
leleine. Une conbee-manifest: 
ion communiste avait été orge 
aisée. Elle n’empêche point 1 
neeting des catholiques. Deu

Les catholiques 
veulent la paix

en France
Sommes-nous 

riches ?APRES AVOIR GUERROYE 
POUR AVOIR LA PAIX A L’EX 
TERIEUR, LES CATHOLIQUES 
VEULENT AVOIR LA PAIX A

L’INTERIEUR
ILS S'ORGANISENT POUR LA 

DEFENSE DE LEURS DROITS 
RELIGIEUX ET DE LEURS 
LIBERTES. —PAR LEUR TE­
NACITE, ILS SAUVERONT 
LA FRANCE. — LES FOULES 
ACCLAMENT LE PROGRAM 
ME DE LA FEDERATION NA 
TIONALE CATHOLIQUE.
20,000 HOMMES REUNIS A

BEZIERS

roi 
9

Mais oui, nous sommes riche: 
t nous ne nous en doutons pas 
lais si nous sommes riche, 
ous sommes dans une mesure 
lus étendue, très inconséquents 
«ous négligeons de profiter d 
os richesses, nous dilapidons 
os biens, nous ne profitons pa. 
es avantages qui nous sont ac- 
uis. ;

Nous sommes riches parce 
ue nous avons des ressource: 
naturelles inépuisables, ai nous 
prenions à en user avec cir- 
conscription ; nous sommes ni- 

Les parce que nous pouvons 
rodure chez nous les choses les 
lus essentielles à la vie.
Mais nous nous plaignons 

constamment, nous réclamons 
ans cesse l’aide des gouverne- 
cents.

La guerre a faussé toutes le? 
mentalités; l’amour du lucre et 
e la jouissance a vicié tous les 
sprits; l’apreté au gain a con 
aminé tout de monde ; la fièvre 
eda richesse, du "get-rich- 
uick", qui nous est venu des 
Ctats-Unis a envahi toutes les 
lasses de la société.
Ces assertions peuvent para! 

e exagérées, mais il suffit d’ob- 
erver un peu ce qui passe tous 
es jours autour de nous pou 
e convaincre de leur justesse:

Du bas en haut de l’échelle 
ociale il y existe une mentalité 
oube autre que celle qui préva 
lit avant la guerre. Le cultiva 
eur s’est mué en bourgeois 
1 a acquis des appétits de bour- 
cois; l’ouvrier, qu’une période 
e gages exorbitants a gâté, n 
eut plus retourner à l’échelle 
ormale parce que, habitué à 
agiter gros en peu de temps, i 
cfuse de se remettre résolu 
nent au travail et à y donner 
es mêmes heures que l’ouvrier 
‘e l’Europe et plus particulié- 
ement de l’Allemagne y consa

' re. H veut jouir à outrance, 7 
instar des nouveaux riches.
Les industriels et les commer 

ants, que des profits fabuleux 
nt habitué à toutes sortes d’in- 
conséquences, d’extravagances 
nême, sont contraints d’user 
l’expédients pour se maintenir 
( d’exploiter le consommateur 
ans une certaine mesure par 
outes sortes de procédés publi 
itaires pour forcer les ventes 
l’article souvent superflus, ra 
ement utiles.

Tout le monde veut s’enrichir 
ans effort, sans travail, par. 
outes sortes d'expédients e: 
large de la loi.

C’est pour cela que nous 
evons vu tant de gens acheter 
les obligations allemandes, po- 
onaises, autrichiennes, qui n. 
aient pas le papier sur leque 
lies sont lithographiées.
C’est pour cela, parce qu'ils ) 

rouvent leur profit, que nos 
/illes et nos campagnes sont en 
rabiles par une nuée de sollici- 
eurs tirés à quatre épingles qu 
offrent des obligations indus 
'rietes, des parts de mines, des 
itres étrangers, en promettant 
-ux acquéreurs des revenus tel-

Total, 259. 
-- oOo-----

Un bel héritage

%

004 reet pas
1héntiersBéziers, (C. Sp.) —20,000 hom 

mes ont acclamé, à Béziers, h 
programme d’ordre, d’union e 
de liberté de la Fédédration ca 
tholique de France. Ils y étaient 
venus de tous les coins du dio 
cose, répondant à l’appel de S 
G. Mgr .Mignen, évêque de Mont 
pillier. SIEIC

Le matin, au cours d’une im 
portante réunion, on envisager 
les moyens les plus pratiques d 
fortifier les organisations déji 
existantes. A la cathédrale, de 
milliers de catholiques entendi 
reni la messe au cours de lequel 
le Mgr Mignen demanda à se 
chers diocésains d’être et de de­
meurer des soldats disciplinés 
ayant au coeur l’amour de k 
patrie et l’amour de l’Evangile 
et flétrit les haines et les discor 
des fratricides.

L’après-midi, ce fut le meet 
ing, meeting imposant que pré 
sidait l’évêque de Montpellier 
En termes éloquents, Me Guiba 
salua, au nom dé tous, l’évêqu 
de Montpellier et présenta le 
orateurs. M. Pierre Blanc pari, 
ensuite et ce fut pour dire au: 
catholiques de continuer l’oeu 
vre d’assainissement et de ré 
surrection déjà commencée ei 
France, devant laquelle les pou 
voirs publics semblent hésiter 
et de rester plus que jamai 
unis. "Par votre ténacité, termi 
na-t-il, la France sera sauvée.’ 
Le Dr Etienne Gay, le vaillan 
président de la Jeunesse catho

, lique de la Haute-Garonne, mon 
tra en un saisissant exposé h 
mal fait par la franc-maçonne 
rie qui gouverne en France. 1 
dressa ensuite la charte essen 
telle des légitimes revendica 
lions des catholiques.

“Nous demandons, clame-t-il 
aux applaudissements sans ces 
se répétés, qu’après avoir sub 
pendant cinq ans la plus effroy 
able des guerres pour avoir k 
paix à l’extérieur, on nous fich 
également la paix à l’intérieur 
11 ne s'agit là d’aucun privilège 
mais simplement du droit com 
mun, et si les francs - maçons 
nous le refusent, c'est parce 
qu’ils savent que le jour où il- 
cesseront d'être protégés par 1 
triple réseau de fil de fer des 
législations arbitraires, ils se­
ront éliminés par le jeu de le li­
bre concurrence, comme son 
toujours éliminés dans une lut­
te loyale les malfaisants et les 
incapables ! Catholiques, nous 
ne reculerons plus. Nous n’en- 
tendons pas que l’on sabote no­
tre victoire religieuse."

M. Jean Guiraud le rédacteur 
en chef de la "Croix", dit à des 
catholiques, fervents et géné- 
reux, pour le bien à accomplir, 
l’impérieuse nécessité pour les 
chefs de famille de se grouper 
ou sein des Associations qui ont 
été créées pour sauver l’âme des 
enfants de France.

"Nous connaissons la ma­
noeuvre que les ennemis de nos 
croyances vont employer. Pre­
nons nos positions de combat. 
Nous ne voulons pas de l'Ecole 
unique. Nous n’entendons pas 
abdiquer au profit de l’Etat le 
Jvoir que Dieu nous a donné 
de diriger l’âme de nos propres 
enfants. Nous sauvegardons nos 
libertés les plus chères. Surtout 
nous retournerons à la vraie vie 
familiale, chrétienne, telle que 
Dieu 1 a voulue. Ainsi nous con- 
tribuerons victorieusement à la 
restauration de notre France.” *

JN BEL HERITAGE 
ET PAS D’HERITIERS 1 

Parie, 28 — Le Dr Saint-Mar- 
in qui, depuis des années, vivait 
eut à Chaumont dans une mai- 
on où il ne laissait jamais pé- 
étrer personne mourait ces 
ours derniers à l’hôpital de la 
Ille. où l’avaient fait transpor- 
er des voisins qui l’avaient 
rouvé inanimé devant sa porte. -

En procédant à l’inventaire 
lu mobilier, le notaire du dé- 
unt trouva dans une malle une 4 
omme de 350,000 francs en piè- .k 
es d'or et d’argent.

On ne connait, à l’heure ac- 
nelle, aucun héritier.

---------000---------

VILLES SOUS- 
MARINES

qu 
do 
me 
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_bitfurent légèremer Ottawa, 28. — Dans un cablo- 
ranune en dafe d'hier, Sa Ma- 
esté le roi George V remercie 
• gouverneur-général et la po- 
ulation du Canada des condo- 
ances qu’ils lui ont exprimées 
l’occasion de la mort de la 

eine Mère Alexandra. Le texte 
u cablogramme envoyé par de 
ecrétaire d'Etat aux affaires des 
Dominions se lit comme suit:

"Sa Majesté le roi m’a chargé 
e transmettre à Son Excellence 
es sincères remerciements pour 
Cotre message de condoléances 
t d’exprimer sa reconnaissance 
le ta chaleureuse sympathie des 
dinistres et du peuple canadien 
lans le deuil qui vient de Jeu 
rapper".

personnes 
blessées.

---------oO0---------

L’Angleterre de- 
manderait 36 mil­
lions au Canada 
pour la marine 

impériale

font date-. 
Th 
e die
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re subi tend

Moscou, C. S .— Le journal • 
olchévite russe Isvestia donne 
es détails suivants au sujet de 
utiles antiques qu’on aurait dé- 
ouvertes, englouties depuis plu e 
leurs siècles au fond de la mer 
Caspienne.-

"Le capitaine Ataieff, de la 
lotte commerciale * la mer 
Caspienne, naviguait de Perse * 
taken. Ayant changé son iti- 
éraire habituel et longeant le 
ap Shishova, il se livre à diver- 
es observations sur les fonds de 
ner qu’il traversait. H recoin- 
lut que le navire s’avançait au- 
essus d’une ville actuellement 
ensevelie au fond des eacix de 
i Caspienne. Les rues de ta vil- 
: se distinguaient nettement 
vec leur architecture asiatique.

Les pécheurs de la côte affir- 
ment qu’il existe de semblables 
illes sous-marines dans ta mer 
Caspienne. Pur un ciel enso- 
illé et une mer tranquille, on 
eut voir tes ruines d'une ville,- 
ui se trouve près du bane ro- 
lieux Ignatieff. Le nom asiati- 
ue de cette ville est connu: 
est Kharabashegar.
Au fond de ta mer Caspienne 

xiste encore une chaussée qui 
ommence aux abords de ta for- 
presse de Gakou, se dirige sous

DES SUGGESTIONS DE L’A 
MIRAL JELLICOE.LES DU 
MINIONS, DIT-IL, DOIVENT 
CONTRIBUER AUX DEPEN 
SES GENERALES DE L’EM 
PIRE POUR LE MAINTIEN 
DE LA FLOTTE.
LA CONTRIBUTION QU’ON 

NOUS DEMANDERAIT

Londres, 2. — Dans run appé 
t tous les Dominions britanni 
lues, le vicomte amiral Jellico 
lit que toutes les parties d 
Empire doivent contribuer au 

dépenses générales pour le main 
ton de la flotte impériale. Il di 
lue le Canada devrait souscrire 
pendant un certain nombr 
l’années, une somme de $36, 
000,000 par année; de plus il de 
vra verser nue somme de $10, 
000,000 par année, pendant qua 
re ans, pour la construction d 
quatre croiseurs. Il suggér. 
vassi que le Canada fourniss 
un autre croiseur pour la réser 
Ve.

Parce que l’Angleterre, pen 
tant quelques: années, aura be 
soin de $345,000,00, pour l’en 
relien de la marine impériale 
Iellicoe propose que la popula 
ion blanche- du Canada, de 
Australie, du Sud-Africain e 

le la Nouvelle-Zélande contri 
bue 17 schillings par tête, l’An 
gleterre et l'Irlande contribue 
ont 23 shillings par tête. Cette 
contribution donnera: Austra 
lie, $24.000,000; Nouvelle Zélan- 
de, $4.250,000; Canada, $36.- 
000,000: Suu-Africain, $4,250,-1 
00. L’Inde contribuera aussi

O O- tér 
eu 

la ve 
me 
us 
des 
11 
de
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Un juge dans le faite
19 L un arbre

Le juge Peter Rockel, de Pat- 
roon, N. J., a vu récemment une 
trange aventure dans les boit 
rès d‘Apohaqui, N. B., où il fai- 
ail la chasse a l’orignal en com- 
agnie de quelques amis de 
New-York. S’étant éloigné du 
amp pour aller ramasser des 
loisettes et sans fusil, il fut sou- 
lainement attaqué par un ori- 
nal furieux qui avait reçu d'un 
utre chasseur une blessure cui- 
ante. Exerçant promptement 
excellent sens judiciaire par 
ui acquis sur le banc, il s’em- 
cessa de monter dans un arbre 
u il dût demeurer deux heures 
Jurant, te roi de la forêt piéti- 
ant et écumant au pied de l’ar- 
re durant tout ce temps. Fina-

Montréal. — Le nouveau pa 
illon des arts de. l’universit 
leGill, pour la construction du 
uekon est à recueillir des sou 
dissions, contiendra une sali 
e théâtre unique dans sa porté, 
t qui tranche passablement su 
s méthodes universitaires amê 
icaines. Cette salle servira au 
tudiants d’endroit où exerce 
eurs talents dramatiques dan 
eur étude des auteurs dramati
jues.

On y enseignera l’histoire e 
es méthodes de présenter d’une
açon parfaite les oeuvres de 1 
littérature dramatique sur l 
cène. Puis M. Meighen parla de le 

politique tarifaire que préconi- 
a son parti, c’est-à-dire la pro- 
ection et il ajouta quelques pa- 
oles seulement en anglais

|L’hon. M. Fauteux parla ensui- 
|e, puis, après l’assemblée, M

Meighen se rendit à ta salle de 
Académie St-Gabriel où qua- 

tre cents dames environ étaient

ement, ce dernier, fatigué d’at- 
endre et répondant à l’appel de 
es pareils, abandonna la partie

es eaux vers le cap Bailoff, puis 
eparait * ciel ouvert et s’emon- 

t s'enfonça dans la forêt Annis, ‘e de nouveau dans la mer au .. nça dans ta foret épais- village de Shikhova.

On doit ta construction dé cet 
e salle à un don de Lord Athols 
an, qui a tenu par ce moyen à 
onorer ta mémoire du doyen 
Moyse, pendant nombre d’an- 
ira doyen de la faculté des 

arts.
La salle s’appellera: théâtre 

Moyse.

L’opinion des milieux scien- 
ifiques, c’est que ces villes ont 
disparu, il y a quelques siècles, 
i la suite d'un violent tremble- 
ment de terre.

— — — -o O o— ----

La langue .me nous

Bien qu’il ail trouvé le temps
ong, le juge put regagner 
amp sain et sauf.

-----------000-----------

Le coup d’état

Ie

assemblées. Une adresse fut 
présentée par Mme L. Q. Des-

-------- oOo---------

300,000 électeurs vont 
payer l’amende

ement substantiels et des pro-
ils tellement élevés sur leurs t -------------

Londres, 28 - Dans les cer- 
les diplomatiques on ne croit 
vas à la possibilité d’un coup 

1 Etat en France, Cette opinion 
st basée sur le seul fait que la 
rance n’aurait pas actuelle-

ranges et ta aussi M. Meighen 
répondit en français et en an- 
clais. Il exprima le plaisir que 
lui cause cette visite dans T

rix d'achat qu’à leur face mè­
ne ces propositions ne tiennent 
as debout. Malheureusement 
es flibustiers bien dressés font 
te nombreuses victimes, non 
vas seulement parmi ta classe

-tes ignorante mais assez sou- 
vent chez des professionnels, del 
têtes dirigeantes, voire même 
parmi les membres du clergé 
qui ne dédaignent pas la spécu- 
lation hasardeuse.

Et c'est comme cela que nos 
richesses s’évaporent, que nous 
nous appauvrissons graduelle- 
ment c’est comme cela que. 
bien que riches en ressources de 
toutes sortes, nous vivons dans

pour une somme de $4,250,000.
Jellicoe dit filissi que les Do 

mimons pourront, plus tard, en­
tretenir quelques unités de la1

Ie
-------- ---------------------comté de Bagot et ajouta: 

, Melbourne, Australie. —Tous “Vos ancêtres sont venus 
es ministres du gouvernement ce district, il y a bien des an- 
Bruce ont été réélus. On estime nées, lis sont pas venus dans

A propos du témoignage ren- 
lu au français que nous par- 
ions par nos confrères parisiens 
un journal franco-américain 
cerit ce qui suit:

enHotte impériale :
nent de Mussolini pour pren- 
ie tes rênes du gouvernement, 
ielle en avait, dit-on, ce coup 
l’état réussirait tout probable- 
ment.

On dit que te peuple de France 
est dégouté du système parle- 
nentaire actuel de la France el 
te l’inhabilité de ses chefs po- 
litiques. • On assure que ta po- 
ulation française verrait d’un 

bon oeil un chef, nationaliste ou 
royaliste, prendre la tête du 
rouvernement, à condition qu'il 
fasse preuve d'une vigueur sem- 
table à celle du dictateur ita- 

lien.
#

Australie : trois croiseurs de # A Ann 4 4 . s --*-* suD, VH CSWII
10,000 tonnes et un croiseur de le nombre des voies donnés i 
la réserve; quatre sous-marins 90 pour cent de l’électorat: ce pour v planter ta remix an- 
at eu con marins e e ' qui veut dire que 300,000 ne ’ : Porteris civilisation de in Vieli- 
Sun navire porteur daéro- sont pas rendis aux urnes Ce- le France Nue honoring 
te et quelques navires auxi- pendent le vote est obligatoire 1 pour leur grande oeuvre. Je

Nouvelle-Zélande : Deux croi- maintenant en Australie, et les vois par votre adresse que vous 
seurs légers TLCOt procédures vont être entreprises savez que ma femme est de ta 
orviseur UVger de las reserve, un cernipteturs de 4 amende les con- province da o-**-. . J de oomi t s Celle bot avait Pour but de ré-ide cette province dles rte
navires plus petits ' veiller les indifférents et de vient de Québec et mes fils y une pauvreté relative. C’est à

Canada: Setts du Canada mettre tout le pays en état de viendront maintenant. Le pre- cause de cela que tant des no-
consistera à construire quatre défense contre les menees com- mier sera dans votre province, tres sont forcés de s’expatrier,croiseurs dans quatre ans crois .ntinasles, o ________l’an prochain, pour y demeurer. Nous 1 avons déjà dit et noue

N ‘ 000-------------u fera ses études de droit dans ne cesserons pas de le répéter:

à un but matériel, mais surtout
"La classe instruite au Cana-. 

da et aux Etats-Unis parte ta 
langue française avec une cor- 
rection et une absence d’accent 
qui frappent même a Paris ou 
tous les accents se rencontrent, 
se mêlent et déparent une lan- 
que qui est si belle quand on l’écrit.
"L’anglicisme est la plaie de 
notre langue ici. Mais, peut-on 
blâmer te Franco-américain d’d- 
voir tant de mots anglais pour 
nommer des choses dont il n’a 
jamais su le terme français 2
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Ministère fédéral de 
l’Agriculture

Bureau du Sous-Ministre

Ottawa, 21 novembre, 1925.
Presque tous les pays de thé- 

misphere du nord ont mainte- 
Gant fourni des évaluations de 

productoin du blé, et ces éva- 
luations ont été publiées par 

: l'Institut International d'Agri- 
culture. Les seuls pays qui 
n'ont pas encore fait rapport 
sont la Belgique, de Danemark, 
1 Ecosse, l'Irlande et lé Portu- 
gal, mais leurs récoltes sont in-

Glossaire Acadiente initiation de 260 nouveaux 
s à la Société L’Assomption

Un Bénédictin dée

au Canada
npo

Paris, — Le Journal de Rouen 
annonce que le T. R. P. Dom Lu­
cien David, prieur de l’abbaye 
de Saint-Wandrule, vient d’être 
nommé chevalier de la Légion 
d’honneur au titre militaire. H 
fit partie de ces groupes de pa- 
trouilleurs qui, autour de Ver­
dun, réalisèrent des prodiges 
d'héroisme, de prudence et d'en­
durance et risquèrent cent et 
cent fois leur vie.

Tous les admirateurs du chant 
grégorien savent aussi la gran­
de part qu’il a prise à sa réno- 

signifiantes par rapport A vation. Consulteur de la Com- production mondiales prie |mission vaticane, il a été un des 
1 duction totale du blé cette pro plus actifs ouvriers de cette ré- 

née dans l’hémisphère du s anforme issue des travaux des Bé- 
Russie non comprise, est ma nédictins de Solesmes. : : 
tenant évalué $ 2.009 889 0001 Depuis, Dom David continue 
boisseaux contre 2,644,216,000 son apostolat à travers la France 
en 1924 et 3,014,596,000 en 1928, et les grégorianistes seront heu. 
done de 265,000,000 boisseaux de lui étre attribuée pour hauts 
supérieure à celle de l’année der-1faits de guerre, 
niere et de 106,000,000 boisseaux 
intérieure à la récolte énorme de 
1923.

B 
(Suite)La moyenne de la mortalité 

au Canada durant te mois de 
juillet, a été la plus basse qui 
ait élé signalée depuis deux ans 
pour une période d'un mois. 
Cette moyenne, déclare le bu­
reau des statistiques de la Me- 
tropolitan, est de 7 par 1,000 de 
population, ce qui est une amé- 
lioration de .10 pour cent sur 
aucun mois des deux années 

• Tuberculose a causé le plus

La clôture solennelle de la grande campagne 
de recrutement.-M. Aurète Maillet, direc­
teur de la poussée, et les membres d’équi 
pes, à l‘honneur.--M. O. Cormier, orateur.

BON. Un bon homme, en mettant l’accent sur bon, signifie 
encore, ici, un homme bon.

Nous de faisons souvent suivre d’un infinitif, comme le fait 
Mme de Sévigné dans la phrase suivante: Vous êtes trop bonne 
de vouloir me donner la joie d’y avoir fait mon personnage.

Suivi de pour, avec le sens de solvable, de valant, que nous 
lui donnons, c’est un anglicisme. Il est bon pour cent piastres; 
il est bon pour la dette qu’il vous doit: He is good for one 
hundred dollars.

BONDÉ. Nous avons accomodé ce terme maritime aux cho­
ses de terre, et lui donnons le sens de plein, rempli: La salle 
était bondée de monde; la charrette était bondée de sacs.

La langue officielle en a fait abonder.
BONJOU. En Bray l’on chante, la veille des Rois:

Bonjou, les Rois,
Jusqu’à douze mois !
Bonjou, la Reine
Bonjou, l’crapou (crapaud)

.1 jusqu'au mois d’août.
Nous faisons sentir I’r final de bonjour. Si je rapporte, ici, 

le mot, c’est que, rencontrant un jour un Sauvage des ties Mani- 
toulines, dans l'Ontario Canadien, il tue salua très courtoise- 
ment par un—Bonjou ! bonjou ! C’est te mot bonjour, entendu 
de la bouche des anciens missionnaires, qu’il avait retenu. U 
est resté la formule de solution parmi les aborigènes des Iles du 
lac Huron. On prononçait bonjou, dans l’ancienne langue.

BONNE-A-BONNE. Au jeu de carte: Manche à manche.
BONNEMENT. Précisement, au juste—Je ne sais pas bon- 

nement ce que vous vouiez dire.
“Il ne scavoit bonnement que répondre. Bon. des Perriers’.’

Nous empruntons du “Lyn-bien lancée. 
nois”, ce compte

En qualité d’an-
cien président général et, parrendu de lim-

posante cérémonie à laquelle a 
donné lieu l’initiation de quel- 
rues centaines d’Assomption- 
listes, à Lynn, Mass.

* * •

consequent, de doyen de la so- 
cieté, il se dit heureux de voir

dresser un jeune chef com- 
me M. Maillet pour poursuivre

destinées de l’Assomption. Il 
emercia celui-ci de son dévoue-

se
grand nombre de décès, 82 par 
100,000 de population — bien 
qu’il y ait une amélioration de 
13 pour cent sur le mois de juil­
let 1924.
e Les autres maladies qui ont 
causé le plus grand nombre de 
lécès durant cette période, sont : 
affections organiques du cœur. 
4 par 100,000 de population; 
affections intestinales chez les 
enfants, 53 par 100,000 de popu- 
ation; pneumonie, 43 par 100,- 
00; le cancer, 49 par 100,000: 
néphrite chronique, 23 par 100,- 
00.

D’autre part, il y a eu diminu- 
ion dans la moyenne de la

es
La grande poussée faite à 

Lynn par la Société l’Assomp- 
ion et dirigée par M. Aurele 
Maillet, de Boston, au cours dt 
laquelle 200 nouveaux mem- 
res ont été recrutés pour la 
succursale locale, a eu un dé- 
cogement glorieux dimanche 
.près-midi 22 novembre, à la 
salle St-Jean-Baptiste. L'initia 
on solennelle des nouvelles re- 
rues eut lieu devant une assem- 
ilée très nombreuse et enthou- 
caste, composée, de membres 
es succursales, de Lynn, de 
Gardner, de Waltham et d’au- 
res villes, notablement de celle 
.e North Attleboro, qui se ren- 
.il presque en corps, au nom- 
re de 42, en autobus. Ce fut 
.de grande fête qui restera long- 
emps dans ta mémoire de tout 
es sociétaires vendus pour ren­
tre hommage au dévouement et 
u zèle du Directeur de ta pous- 
ée de recrutement, des chefs 
t’équipes, et de leurs adjoints, 
pa, en quinze jours, ont obte- 
m un résultat vraiment magni- 
ique et extraordinaire.

L’assemblée fut ouverte par k 
résident de la succursale de 
ynn, M. Elisé Saulnier, qui di- 
igea les cérémonies de la jour- 
lee avec grâce et adresse de 
orte que les numéros du pro- 
ramme se déroulèrent très 
gréablement sans lacune d’in- 
rêt. H souhaita la bienvenue 
ux nouveaux membres et le 
ria d’entrer immédiatement 
ans l’esprit de ta société et d’é- 
re actifs dans ses oeuvres.

L’on procéda d’abord par h 
Jus important, l’initiation 
Ime C. F. Cormier était au pia- 
o pour accompagner la mar- 
he. Les officiers suivants

ment au nom de la société. M. 
Henri Poirier, président de la 
succursale de North Attleboro, 
ouvellement fondée, était pré- 
cent mais à cause d’un mal de 
gorge, il ne put prononcer de 
discours. Le chant du Star 
spangled Banner par toute l’as- 
emblée en choeur termina h 
rogramme. Des rafraichisse- 
nents furent servis par les da- 

nes de la société.
Ci-suivent les noms des mem 

res des six équipes de recrute- 
ment : 1ère équipe — Capitaine 

'1. Ernest LeBlanc; adjointe, M 
1oseph Cordeau, Mlles Albina

Courque, Emma Landry, Edna 
| Bourgeois. X

2ème équipe— Capitaine, M. 
Edmond Comeau; adjoints, .MM 
Arthur Légère, Tim Gaudet, 
ime Jos. Gaudet, Mme Margue-

1 ite Leblanc et Mlle Delphine 
Telanson.

Bème équipe — Capitaine, M- 
Ralph Saulnier; adjoints, M 
en Légère, Mme Célina d’En- 

| remont, Mlles Elise Leblanc 
dna Légère et Evelyn Comeau

4ème équipe—Capitaine, Eli- 
é Saulnier; adjointe, MM. Pier- 
e Leblanc, William Foster, 
rank Saulnier, Ben Melanson 
1 Mme Rose Rodrigue.
5ème équipe —Capitaine, M 

Arthur LeBlanc; adjoints, .MM 
idolphe Comeau, Maurice Le- 
flanc, Mlle Régina O’Brien.
6ème équipe —Capitaine, M 

red Hébert; adjoints, MM. Jo- 
eph Leblanc et Emery Légère.

Avant de terminer ce rapport 
- Le Lynnois" veut exprimer st 

reconnaissance aux membres de 
a Société l’Assomption ‘pou 
eur attitude bienveillante en-

0 00
f .ES plus singes ne

La récolte totale de blé en Eu-.
rope, Russie -non comprise, est sont pas ceux que 
de 1,318,649,000 boisseaux con- i* “Y
tre 1,028,432,000 l’année derniè- Ton pense 
re et 1,222,256,000 en 1923; c’est 1 ou pense 
là pue augmentation de 286,- S —___  
000,000 boisseaux sur l’année L’idée d’obtenir quelque cho- 
dernière et de 94,000,000 bois-se pour rien attrape beaucoup 
seaix sur 1923. de nigauds de notre espece

En septembre, le gouverne- Quelle fameuse idée, quel fasci- 
ment des Soviets estimait que la nant problème à résoudre que 
récolte de la Russie, Sibérie d’être capable de revenir à Is he, 9. 
comprise, serait de 661,000,000 jeunesse d’autrefois, par quel- 
boisseaux contre 382,000,000 que incantation ou autres moy- 
boisseaux en 1924. Depuis lors, en mystérieux et impossible ! 
ce gouvernement a déclaré que Ponce de Léon, dans sa recher- 
l’évaluation doit' être réduite de che de la “fontaine de Jouven- 
vingt pour cent. Il parait main- ce", a fait ressortir tout le pi- 
tenant certain que les évalua- quant de cette phase de la na­
tions de la récolte avaient été ture humaine, il y a plusieurs 
grandement exagérées, car la siècles.

nortalité causée chez les en- 
ants par les maladies conta- 
lieuses. La moyenne de la 
nortalité par 100,000 de popu- 
ation a été, pour la dipthérie 
e il décès; ta rougeole, 10; ta 
ièvre scarlatine, 5; la coquelu-

1 “Autrement 
Bayard.

ne pourrait bonnement sortir". Brantome,

accorder avec lui". Lescarbot."Je ne puis bonnement
"Voilà Mme la Duchesse qui me gronde, sans savoir bon­

nement pourquoi". Mme de Sévighé.
L’Académie dit que te mot a 

jours jeune, en Acadie.
vieilli, en France. U est ton-000-

Un sixième grand lac BONNERI. Oiseau de neige, aux Iles-Madeleine.
BONNET CARRÉ. Barrette de prêtre.
BONTÉ. "La bonté d’la terre est partout". Gabriel Nigond.

Les Acadiens disent cela, aussi.
BORD. Mot d'origine germanique, pris à ta tangue mariti­

me par tes terriens. Voici les principales acceptions qu'il reçoit 
dans le parier des Acadiens et, je puis ajouter des Canadiens.

—Bord, Cote de maison; pièce, chambre;
—Prendre du bord de quelqu’un : prendre son parti; 

Prendre du bon bord: la bonne direction;
. Se reculer d’un bord, se ranger d'un côté;

—Le grand-bord d’une maison: la pièce principale; ce que 
les Canadiens appellent ta grand chamore, ou encore te beau- 
bord.

"Les jeunesses n’osaient plus aller veiller, ni voir les filles X 
de ce bord-là". (Barbeau, Anecdotes pop., a Gaspie) : de ce 
coté-là.

TIENDRE (tenir) son bord: se bien défendre; Viens de 
mon bord: de mon côté; Le veut est du bord de l’est: du côté 
de l'est; Le boni du sud, du nord, d’un terrain: le côté sud 
ou nord; Le vent est du bon bord: dans le bonne direction; 
De bord en bord: de part en part, d’outre en outre: La belle lui 
a traversé le bras de bord en bord; To grain est mouillé boni en 
bord.•

Dans cette dernière phrase le de est supprimé.
BORDAGE. Rivage; bord d’une riviefe:—II y e de grosses 

roches sur te bordage; le bordage est gelé. :
—Et n’oust été les petits pasteaux couverts, garnis d'or-I 

chers et arbalestriers, rangés au bordage de ta rivière. Procès 
de Jeanne d’Arc, rapporté par Godefroy.

Se dit aussi des glaces qui bordent le rivage, s’étendant en 
bordure à peu de distance dans la mer: le bordage est pris; ta 
glace a un mille de bordage. Quant elle s’étend jusqu'au large, 
c'est ta glace tout simplement.

S’entend également des conditions d’un rivage oû un voilier 
peut aborder : — Un bon, un mauvais bordage:

On dit aussi déborie à la Beie-des-Chaleurs.2
Le terme est appliqué eux choses de terre dans plusieurs 

endroits de France, où il signifie ferme, métarvie.
• A l’Académie un bordage est ce qui revêt la coque d’un ba- 
timent.

BORDÉE. Ce mot a été étendu eux choses de ta terre. Nous 
disons: —Une bordée de neige, pour une averse de neige :—Il est 
tombé une bonne bordée de neige. Relevé des Récits du Labra- 
dor, de Henri de Puyjalon : "J’en ai pris plusieurs fois (des loups- 
marins) contre la bordée de mon canot". .-

Aller à ta bordée, pour nos marins, c'est louvoyer.
A la Baie-des-Chaleurs, lâcher une bordée, c’est lâcher une, 

bordée de gadelles (Goddams), de gros jurements.
BORGO. Porte-voix; sorte de trompe-marine faite, le plue 

souvent, avec-une corne de boe.f, et servant à appeler. Serap- a
• proche du bugle-horn des Anglais; peut-être les deux mots ont- 

ris ta même origine.
Brantome, dans L’Infanterie française, parle du "huchet du 

postilion". C’est possiblement notre borgo, puisque nous di- 
sons: Huche du borgo.

Borgo est ce que en Bretagne on appelle une "Corne d’aver- 
tissement” et, en Normandie, "une corne d’appel".

L’oliphant de Roland, immortalisé par ira poètes, n’était 
peut-être qu’un vulgaire borgo : Cumpains Rollans, sotitiez votre 
corn, dit Olivier a Roland, quand il se vit attaqué par les Bar- • 
rasins.“De temps en temps, à intervalles réguliers, l’un des deux 
soufflait dans une trompe de corne d’ou sortait un bruit pareil 
au beuglement d'une bête sauvage". Loti, Le Pêcheur d’Irlande.

"On avait presque toujours dans chaque ferme, surtout dans 
celles où les terres étaient éloignées des habitants, une corne de 
boeuf dans laquelle on cornait pour appeler tes travailleurs à ta. 
soupe”—Verrier, Anjou.

J’ai lu dans un auteur dont je n'ai pas noté le nom: La 
steamer borgote à ta Pointe-Basse.

Borgau est te nom vulgaire d’une coquille univalve, en France.
4 BORNES. Prononcé bourne.

Nous disons eu figuré: Ca passe tes bornes, pour c'est ex- 
cessif.

Madame de Sévigné emploie, quelque part, te mot dans te 
même sens: "Ce sont des insomnies qui passent les bornes"./

BOSSER. Bossuer, bosseler : Un chapeau bossé; un plat d’é-

Kingston. — C. Lorne Camp- 
ell, ingénieur de Toronto, a ex- 
osé devant les Chambres de 
ommerce associées d’Ontario 
. leur banquet annuel, les gran- 
les lignes de son projet de crée! 
m sixième grand lac dans le 
ord ontarien en barrant les ri- 
ières Albany et Ogaki, dont le: 
aux détournées de ta baie Ja- 
tes, se jetteraient ainsi dans 1

Lussie n’a exporté jusqu’ici que Aujourd’hui, ta transplanta- 
rés peu de blé et, d’autre part, tion des glandes d’animaux 
a température très mauvaise chez les gens âgés est la plus 

qui a sévi pendant la moisson fantastique lubie de l’homm 
doit avoir sérieusement endom- ivilisé. Pour se dépouiller de 
magé la qualité du grain. Des vieil Age et acquérir la vitalit 
renseignements de source sûre t ta souplesse de la jeunesse 
nous apprennent également que vous n’avez, parait-il, .qu‘i 
les récoltes de plusieurs des ous faire entever certaine

e Nipigon. Ce dernier acquer 
ut ainsi deux fois ta superfl 
.e du lac Ontario. U aurai 
00 milles de long sur 90 mille 
e large. Ce développement né 
issiterait l’inondation perma 
ente d’une surface de 18,00 
lilles carrés.
Cette entreprise, d’après M. 

ampbell, coûterait $200,000, 
00 environ, dont pas un sou n 
rait a la charge de l’Ontario 

1 prétend que ce serait là k 
oyen par excellence de renié 
ier à la situation créée par k 
étournement des eaux du lac 
lichigan pour tes égouts de 
Chicago. En fait, dit-il, cell 
araît être tellement le cas

Etais des Balkans ont été éva- landes de votre propre anato 
buées trop haut; quoi qu’il en nie et à les remplacer par de 

soit, ces pays n’ont fait que très landes semblables prises che 
d’exportations jusqu’ici. ■n jeune singe ou autre anima 

ux viscères voisins de ceux dePar conséquent, malgré la 
forte augmentation enregistrée 
dans la production totale de 
l’hémisphère du nord, le Canada 
a de bonnes cha nees de vendre 1 

' sa récolte énorme de 422,000,000 1 
boisseaux, qui n'a été dépassé 
ga’une seule fois dans ce pays 
L’absence des exportations de ta 
Russie et des Pays des Balkans: 
tes récoltes déficitaires de l'Inde 
et des Etats-Unis, laissent le 
marché d’exportation pour les- 
mois d’automne presque entiè­
rement pour te Canada, dont le 
superbe blé rouge dur de prin­
temps est en grande demande.

On porte maintenant un in­
térêt tout spécial aux récoltes de 
l’hémisphère du sud, qui sont 
sur le point d’être coupées et qui 
apparaîtront sur les marchés| 
pour faire concurrence au blé I 
canadien au commencement de 
la nouvelle année. Les rapports 
venant de la république Argen- 
time sont favorables et il semble 
maintenant sûr que ce pays au­
ra une bonne récolte de blé sur 
une étendue plus considérable 
que l’année dernière. Quant à| 
la récolte de l’Australie, elle est 
maintenant dans un état criti­
que. Il n’est tombé que très peu 
de pluie en octobre et la séche­
resse n’a été interrompue qu’à| 
de rares occasions depuis ce 
mois: On dit que la recolle * 
blé sera inférieure d’au moins 
40,000,000 boisseaux à celle de 
l’année dernière.
(Publié par te Directeur de la 
publicité, Ministère de l’agri- 
culture, Ottawa.)

— ------ 000- -------

Un sous-marin 
gigantesque

homme.
La jeunesse et ta vieillesse 

lépendent beaucoup de l’acti 
cité glandulaire du corps. S 
l’un seul coup, on peut élimi- 
.er les vieilles glandes et le: 
emplacer par des jeunes, com 
ne le promettent certains méde- 
ins, il n’y a pas à s’étonner s. 
e nouveau traitement a été re- 
u avec allégresse par les gens 
igés, vu la possibilité d’obtenir 
ne seconde jeunesse.

ers lui. M. Aurète Maillet con- 
sacra une large part de son dis- 
ours à un appel chaleureux en 
aveur du journal des franco- 
américains de cette ville. Il fi. 
emarquer que "Le Lynnois’ 
ait toujours élé de concert, 
ivee tes sociétés dans toutes 
eurs oeuvres et qu’alors ce jour- 
al méritait non seulement d'ê- 
re logé en paroles mais d’être 
eçu êt lu dans toutes les famil- 
es. M. Cormier et M. Saulnier 
oignirent leurs instances à cel- 
es de M. Maillet au cours de 
eurs discours et anrés l’assem- 
lée, un nombre considérable de 
nouveaux abonnements collec- 
tonnés sur place furent remit 
u représentant du "Lynnois". 
Cette action généreuse mérite 
ertainement des remerciements 
incères et aussi des éloges pour 
esprit désintéressé, le patrio- 
isme éclairé qu’elle démontre.
lien entendu ce ne sont pas 
quelques piastres de plus qui ré- 
omissent et encouragent, mais 
e sentiment que son oeuvre est 
appréciée et qu’il y a des amis 
,* lesquels on peut compter.

- -------00o ---------

Le consistoire aura lieu 
à Saint-Pierre

tarant les initiataires: Prési- 
ent, M. C. F. Cormier, de Wal- 
nam; Chancelier, M . Philias” 
oudrean, de Lynn; Secrétaire 
1. Ben Légère, de Lynn; 1er vi-I 
e-président, Mme Albéni d’En-| 
remont. Après cette imposan- 
: cérémonie suivit un program­

me de discours entremêlés de| 
hansons très intéressantes et I 
ien goûtées de l’auditoire. L’ex- 
cution de plusieurs chants pa- 
riotiques par le choeur de chant 
e l’église catholique franco- j 
méricaine de North Attleboro 
ut ta pièce de résistance des di-1 

vertissements. MM. Aurète Bour- 
cois, Patrice Chaput, Arthur 

Teronneau, Ulysse Dupuis, Lio- 
el Dupuis, étaient les membres 
le ce choeur, accompagnés au I 
siano par Mlle Madeleine Poi- 
ier, qui d'autre part chanta, en 1 
olo, l’Ave Maria de Gounod. M. 1 
Amédée Comeau, accompagné1 
u piano par Mlle Albina Bour-1 

(Ue, donna quelques chansons 1 
ous les exécutants furent vive-1 
rient applaudis.|

Mais lors d’une grande occa-| 
sion comme celle de dimanche 1 
ors d’un événement qui aura sa I 
lace importante dans l'histoire. 

le la Société L’Assomption, les 1 
musements ne servent qu’à met 
re en relief les paroles de con- 

* eils et d’encouragement de le 
-art des chefs, hommes d’expé- 
ience dans ta conduite dur. 
nouvement patriotique comme 1 
l’est, en effet, l’Assomption. M. 
Alphée Leblanc, de Gardner, ful 
e premier des distingués ora-
eurs en visite. Il fut partieu- 
K-rement heureux dans ses re- 
marques félicitant les recru- 
eurs du succès remporté. * M 
turtle .Maillet, de Boston, ful 
‘objet d’une véritable ovation 
orsqu’il fut présenté à l’audi- 
oire. C’était une marque de re- 
connaissance et l’estime pour k 
nagnifique travail de recrute- 
ment dont il fut l’inspiration et 
Ame dirigeante. Il remercia 
chaudement tous ceux qui 
iraient bien voulu se mettre de 
a poussée avec lui et félicita les 
Assomptionnistes de Lynn. de 
l’excellent esprit de corps dont 

| .1s avaient fart preuve. Sur l’ins- 
tance de M. le Maître des Géré-

u’on m’a accusé de faire le jeu
a Chicago, mais soyez sûr qu’il

Mais te grand point est celui- en est rien 
■i: La glande greffée doit rece- 
voir sa nourriture du même --------- 0O0------------

Science et religionang qui entretenait ta vie de 
a vieille glande enlevée. Le: 
issus de la glande transplanté 
peuvent bien contenir des élé- 
nents vitaux qui, pendant 
quelques temps, conserverons 
ne influence stimulatrice

Le Catholic Record nous ap- 
rend que plusieurs savants jé1 
uites se sont réunis il y a quel- 
ues semaines à Chicago, et que 
ertains d'entre eux, sismolo- 
istes distingués avaient décide 
l’installer à St-Louis, Missouri 
ne station d’étude qui est ap- 
elée à devenir l’endroit d'en-1 

êtes scientifiques dans les 
remblements de terre le plus 
Considérable du continent amé- 
.cain. Les ordres religieux on' 
insi dans plusieurs pays euro- 
éens quantité de postes d’ob- 
ervations scientifiques.

Et pourtant ce sont des Jésui- 
« et des ordres religieux qui er 
ont les seuls propriétaires le 
lus souvent et qui en occupen 
es chaires principales.

Quel argument contre ceux 
jui prétendent que ta science et 
a religion s’excluent.

—Le Droit.
------------ 0 Oo------------

Uu prêt à l’Italie

dais, sous peu, le sang appau- 
vri du greffé revient à son èta 
primaire, et la glande transplan 
ée n’agit pas plus sur le sys 
ème que la vieille glande enle 
vée..

D’éminents médecins autri 
chiens et allemands, dans uni 
érie d’articles publiés dans h 
evue clinique de Vienne, en ar 
ivent à ta conclusion que h 
greffe de glandes de singe et te 
raitements aux rayons Roent 
ren ont été une faillite com- 
lète. Ils avouent que plusieurs 
opérations ont été suivies d’un 
amélioration physique notable 
nais que la durée de ce phéno- 
mène fut très courte. La crois 
ance de cheveux lustrés, le pas 
dastique, l’oeil clair et les pas 
ions de la jeunesse, ces belle- 
promesses ne furent que pure 
aitaisies. Ils terminent en di 
sant: “Après une courte injtoxi- 
cation de sensations biologi- 
rues, nous sommes plus pau- 
vres de quelques nouvelles ilki 
sions. La seule façon de pro

Rome, 4. — Il a été annoncé 
lier que c'était l’intention du 
pape de tenir te consistoire pu- 
lic du 17 courant dans la ba- 
ilique de St-Pierre, afin de per- 
mettre au plus grand nombre 
possible de pèlerins de l’année 
sainte d'assister à cette solen- 
nelle cérémonie. St-Pierre de 
Rome peut contenir 60,000 per- 
sonnes. On est à préparer ta fer 
meture de ta Porte Sainte, qui 
ne s’ouvre que durant l’Année 
Sainte, c'est-à-dire tous les 25 
ans.

A MAISON MORGAN FAM 
UN PRET DE 100 MILLIONS

A L’ITALIELondres, 28 - Le rédacteur, 
naval des "Daily News" annon­
ce que deux nouvelles unités 
vont bientôt, être ajoutées à 18 
flotte britannique.

La première est un sous-ma- in le X No. 4. Commencé il y 
°a quatre ans, il peut faire une croisière de 20,000 milles ma- 

rins; son déplacement est de 
3,600 tonnes en plongée. Il est 
aussi large qu’un croiseur, léger 
de la classe C.. 
armé de quatre canons montés 
sur tourelles comme un croiseur 
de combat et muni de tubes lan- 
ce-forpilles. La vitesse est gar- liée secrète, mais l’on sait qu il 
peut accompagner la flotte dans 

-ses croisières. Le coût de ce 
sous-marin gigantesque est, à ‘heure actuelle, de 900,000 livres 
— Très de 11 millions de francs.

1a seconde unité ressemble 
e croiseur "Emerald". Sa vi- 
auorde 33 noeuds, peut dépas- 
en 95 noeuds. Les turbines sont 
construites pourdonner une for 
ce de 80,000 C.

Paris. —La maison J. P. Mor-la vie humaine semble i
-an et Cie, de New-York, met à

onger
tre celle de ne pas l’abréger, e 

rien autre chose." a disposition de l’Italie cen 
millions de piastres comme ré- 
serve d’or pour aider à stabili- 
er le change. Les bons sont 
léjà mis sur te marché.

Ils se vendent à 94% de leur 
valeur, seront remboursables er 
1951 et rapporteront du 7.48 
pour cent.

--------- oOo---------

ANIMAUX PERDUS

-------------ooo-------------

La dette de nos 
chemins de fer

Après le flot d’inepties qui F 
té débite sur le célèbre traite­
ment de ta greffe de glandes de 
inges, on avouera que ce te 
moignage d’éminents médecin-| 
expérimentateurs n’est pas ba- Ottawa, 1. — La dette du che-| 

min de fer Canadien National, 
est de $2,056,181,518, d'après no 
rapport publié par le bureau des 
statistiques. La somme de $1,- 
142,436 est due au gouverne- 
ment, avec intérêts accumulés, ; 
et $931,913,033 au public. En

tain bosse. X ,
“Bossé. Relevé en bosse: Tapisseries enlevées et bossées d’or 

et d’argent". Ronsard, Préface sur ta Franciade.
On trouve aussi bocer dans l’ancienne langue: Il of assez

Le X No. 4 est ml. Leurs conclusions sont s: 
complètes, si précises, que l’on
n’a plus qu’à tirer l’échelle. L’on 
a échoué à prouver que l’hom- 
me descendait du singe, l’on 
vient «te faire une faillite avec 
les glandes du même animal, el 
l’humanité s’abêtit toujours en 
voulant mêler ce quadrumane 
à sa vie biologique. Que les 
humains restent donc chez eux. 
et qu’on laisse donc les singes

monies. M. Réné Gingras, repré­
sentant "Le Lynnois", adressa 
brièvement l’assemblée en in­
sistant sur le devoir qu'ont tes

bociet son .vis (visage). .
BOT. (Prononce bott) Voilier, petite embarcation. Pris di­

rectement de l’anglais boat. Je note ce mot, qui est devenu d'un 
«sage universel, parce que l’Académie est allée, avant nous l’em- 

1924, ta dette au gouvernement prunter à l’Angleterre, pour le mettre dans paquebot: bateas
a augmente de $28,085,159 et porteur de paquets. Le root bateau luj-même n’est qu’un dimi- 
celle au public de$90.814,027.

1i

Deux jeunes boeufs de 18
mois, ayant l’oreille, gauche cou- franco-américains d'être fiers de 
pée et deux coups de couteau leur sang français. M. C. F. 
sur l’oreille droite, couleur : Cormier, de Waltham, ex-pré- 
l'un rouge et blanc et l’autre sident général, tout en louant be 
blanc et noir. Quiconque les travail accompli par ta suceur- 
aurait trouvés voudra bien m’en sale de Lynn, exhorta ses mem- 

bres de ne pas s endormir dans

nutif de boat, ou de bat. . - ._ 
On trouve bat pour bateau dans les Fragments dune vie deAu cours des six dernière s an- 

nées, ta dette due.au gouverne- 
ment a augmente de $534,026,- 
156 et celte eu public de $140,- 
949,117.

S. Thomas de Canterbery:.
"C’est escurcez (vetroussis) e c’est a bat (bateau).

(A suivre)
PASCAL POIRIER

tranquilles !
Les plus singes ne sont pas avertir, 

ceux que l’on pense. les rêves suscités par ta prospé­
rité après les premiers succes. 
mais de continuer l’oeuvre sil

MAGLOIRE COLLET.
Girouardville, N.-B.000-

00018 nov. —3 i.
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FEU M. PHILIPPE M. 
MELANSON

lites désilusions; l’homme res- 
omble un peu à une bûche de 
ois vert que l’on met dans le 

feu de la cheminée, ça pleure 
. un côté et ça chante de l’autre

Soyez très prudentes. H vous 
demandera peut-être un baiser 
u départ: il dira: nous som- 
nes fianciés, nous nous marie- 
ons bientôt, etc. Répondez-lui : 

raison de plus pour attendre, 
'arce que l’on va dîner bientôt, 
oit-on gâter son repas en gri- 
notant une partie de son des­
ert T

Il partira l’air froissé en di- 
ent qu’il ne reviendra plus; 
l’en croyez rien; s’il vous aime 
ellement il reviendra.
On dit que le mariage est 

mme une forteresse, ceux qui 
ont dehors voudraient y entrer 
.ceux qui sont dedans vou- 
raient en sortir. Si vous allez 
l’assaut, soyez armées, de bon- 

1, de patience et d’esprit de foi 
5 Enfin ne vous attendez pas 

‘épouser un ange... Eugénie 
e Guérin priait un jour com­
te suit: "Seigneur, qui avez 
hangé l’eau en vin aux noces 
e Cana, donnez-moi un bon 
mari et vous aurez fait un autre 
miracle non moins grand que le 
remier".- Est-ce bien là la 
rière de nos jeunes filles ?
-Bulletin paroissial de Hull.

har Café-Parloir 
donne bon service

Les “seconds pères de la 
Confédération”

fNouveles Locales
Simpson, Roberts & Co.,M. le curé J. V. Gaudet ‘est 

allé à Grand’Anse la semaine 
dernière, pour assister aux fu- 
nérailles de Mgr Doucet.

------------ oOo------------
MM. Alphée et Alyre Melan- 

son, d’Albany, N. Y., étaient en 
cette ville samedi, en route pour 
la Haute Aboujagane, où ils al- 
laient. assister aux funérailles 
de leur père, M. Philippe Me- 
lanson, décédé vendredi.

Winnipeg, — La formation 
l’un Board of Trade national 
a reconnaissance des aspira- 
ions des Provinces Maritimes, 
a création d’un comité consul- 
abif non politique de colonisa- 
on et de développement agri- 
nie ont été recommandées dans 
les résolutions qui ont été for- 
ailées à la dernière séance de 
i première conférence écono 
rique nationale qui s’est tenue 
n celte ville.
Les résultats de cette confé- 

ence de trois jours à laquelle 
nt participé les chefs indus- 
iels de toutes les parties du 
ays vont maintenant être mis 
us une forme concrète.
Vers la fin de la séance. M. A 

1. Belding, de St-Jean, N. B., a 
isisté sur l’importance d’une 
Ile conférence en déclarant: 
"Nous sommes véritablement 
s seconds pères de la Confé- 
ération, une confédération de 
onne entente et de bonne vo- 
nté mutuelles. Je crois que 
ous avons fait plus que nous 
e le pensons".

--------- oOo---------
Conversion d’un juge

LimitedUn des paroissiens les plus 
riciens et les mieux connus de 

la Haute Aboujagane est mort 
endredi matin dans la person- 
le de M. Philippe M. Melanson 
qui a succombé à ne maladie 
qui minait sa santé depuis plus 
Jun an. Il était âgé de 74 ans 
tant né à l’Aboujagane le 9 no- 
embre 1851, du mariage de Ma- 
ime Melanson ét Julie Leblanc. 

1 laisse pour pleurer sur sa 
combe une grande famille: Al- 
ert Melanson, à la maison pa- 
ernelle. George Melanson, d’Am 
erst, Alphée et Alyre Melan- 
on, d’Albany, New York, Mme 
Iphée Drisdelle, de Moncton 
ime Donat Léger, de Shédiac 
,111e Rita Melanson, de l’Abou- 
agane, Mme Anna Roberge, de 
oston, et la Révérende Soeur 
hilippe-Béniti, de Montréal 
Deux frères lui survivent: l’hon 
I. M. Melanson, de Shédiac, e! 
1. Fidèle Melanson, de la Haut 
boujagane.

Les funérailles ont ed lieu di 
anche après-midi en présence 
l’un grand nombre de parent 
1d’amis qui avaient tenu à ren- 
re un dernier hommage à ce 
stimable citoyen. L’absoute fu 
onnée par le Rév. A. Léger,l 
uré de la paroisse. Les por 
•urs étaient MM. Albert, Geor 
e, Alphée, Alyre, Placide F. 
1 Frank F. Melanson, les qua 
re premiers étaient les fils de 
léfunt et les deux autres ses ne 
eux.

Le Moniteur offre à la famille 
ffligée ses sincères condoléan 
es.

Le char Café-Parloir, opérant 
ur le convoi No. 14 du chemin 
e fer C. N. R., laissant St-Jean 

% 1.00 p. m. pour Moncton, et 
tournant de Moncton à St- 
can sur le convoi No. 43, lais- 
int Moncton à 4.50 p. m. quo- 
diennement excepté le diman- 

che, donne un service excellent 
1 est en grande faveur avec 
Beaucoup de voyageurs. Un ex- 
ellent menu à-la-carte compre- 
ont d’excellentes variétés est 
ourni aux patrons, et la nour- 
iture est des mieux préparée et 
ien servie.

Déc. 3—2i.

Successors to 
SIMPSON, ROBERTS « CO. 

Liverpool. G. B. 
ROBERTS, SIMPSON & CO.

Halifax, N. S.

Head Offices: Liverpool, England.

&-

M. E. R. McDonald s’embar- 
quait jeudi dernier pour un voy­
age d’une couple de mois en 

$ Floride.
Halifax, N. S. Char- 
Yarmouth, N. S.,

anadian Branches : 
lottetown, P. E. I.,Mme Marcel Léger, de Mone- 

ton, a passé quelques jours en 
cette ville la semaine dernière.

---------oOo---------
Mme Abel Doiron et sa famil 

le sont allées passer les mois 
d’hiver à Moncton.

---------0 Ou---------
M. Alphonse LeBlanc et sa fa­

mille occupent, depuis quelque 
temps, leur nouvelle résidence 
près du bureau de poste.

M. F. J. Robidoux, était à St 
Jean la semaine dernière.

o---------
Chars à Compartiment Shediac, N. B., Vancouver, re

Océan Limitésur
Buyers and Exportera of Canned Lobsters

EQUIPEMENT ELEGANT 
DES CONVOIS RAPIDES DU 
C. N. R. EST LOUANGE PAR 

LES VOYAGEURS.
Les chars d’observation a 
mpartiments sur l’Océan Li- 
ité entre Halifax et Montréal 
nt en grande faveur parmi les 
drons du C. N. R. et sont une 
•ande acquisition à l’équipe- 
ent splendide de ces beaux 
nvois tout en acier.
Ces chars ont six sections et 

eux compartiments des plus 
onfortables. La division de 
observation est spacieuse et 
eut contenir quinze chaises 
ixueuses et confortables. Il y 
aussi une large plate-forme 
observation dont les voya- 
eurs jouissent beaucoup quand 
i température le permet. Les 
hars d’observation ont une li- 
ralrie avec suffisamment de 
onne littérature. Le radio est 
ussi un irait remarquable sur 
es convois et les concerts de

Shediac, 
New Brunswick.

J. A. KELLY, 
Agent.

0o LA SURDITÉ
LES BRUITS DANS LA TETE 

ET LE CATARRHE NASAL 

euvent être guérie
Le nouveau remède Continental 

nommé 
“Larmaline” (Enrg.) 

est un traitement simple, inof- 
Tensif qui peut être pris à la 
maison et qui guérit la surdité, 
les bruits dans Ta tête. etc. Pas 
besoin d’appareils coûteux pour 
appliquer cet onguent sur les

Philadelphie. — Pendant que 
s électeurs de Philadelphie en- 
gistraient les votes qui, s’il 
11 vécu, l’auraient fait Procu- 
ur de la région, l’ancien juge 
M. Patterson, fut baptisé et 

çu dans l’Eglise catholique sui 
on lit de mort. À sept heures 
s bureaux de votation .fer­
aient et le décompte montre 
ne majorité pour le juge Pat- 
rson. A onze heures et trente 
lui-ci expirait.
Quand le juge Patterson réa- 

sa que sa condition était criti- 
ue, il fit demander le R. P. Al 
ert G. Brown, S. J. ,curé de 
église de Gésu et recteur du 
ollège St-Joseph ici. Le Père 
rown trouva la patient en plei- 
e connaissance et lui adminis 
a le sacrement du Baptême el 
n donna l’absolution. Le juge 
atterson garda sa connaissant 
• durant plusieurs heures et 
ers cinq heures tomba dans le 
ma.
La conversion du juge Pat- 
rson vint après de longues an- 
ées d’études, qui peu à peu l’a- 
enèrent au catholicisme.

—-------oOc------------
La France aura le train 

le plue rapide

YOUNG AT 50
Dr. Legard’s New Life 

Tablets.
Imparts to the Old and Middle- 
aged Youthfulness, Energy and 
Fitness, retards mental and phy- 
sioal decay, thus promoting ton- 

evity. Preserves the arteries 
.nd tissues. Sufferers from 

Deafness with its many distres- 
ing accompanying ailments as 
lead noises derive almost im- 
mediate benefit. Calm refresh- 
ng sleep is assured. Gloom.

Le Sénateur J. A. McDonald 
d’Amherst, a fait une courte vi 
site en cette ville à la fin de li 
semaine dernière.

---------oOo---------
Le juge Wells, d’Ottawa, es 

arrivé à Moncton samedi, pou 
assister aux funérailles de w 
soeur, Mme O. J. McCully.

---------oOc---------
M. Philibert Després, de Cor 

mierville, était en cette ville jeu 
di de la semaine dernière ei 
route pour Moncton.

---------oOo---------
M. J. Harry Sherrard, de Mont 

réal, était en visite à Moucton 
la semaine dernière.

M. Sherrard est un ancien ci 
toyen de Shédiac. Il est aujour 
d’hui l’un des grands industriel 
du pays.

Incendie à Bathurst
La bâtisse de M. Amédée Al 

bert, Bathurst-Est, est devenu 
la proie des flammes samed 
matin. C’était une maison neu 
ve qui avait été construite l‘ét 
dernier. Les pertes sont de $1, 
500. Elle était assurée. On ne 
connaît pas l’origine du feu.

------------O - O------------
La sentence du jeune Ar­

senault est commuée
Le jeune Alfred Arsenault 

qui avait été condamné à être 
pendu le jour de l’an pour 1 
meurtre d’Alpheus Hanselpee 
ker dans le comté de Charlotte 
ne subira point la peine di 
mort, sa sentence ayant et 
commuée. Il passera le restan 
de ses jours au pénitencier.

---------oOo---------
Un cercle pour la jeunes 
se catholique de la ville

L’abbé Jean Gaudet, le distin 
gué curé de la paroisse de Shé 
diac, désireux de rendre service 
à la jeunesse catholique con 
liée à ses soins, a conçu le pro 
jet d’établir un cercle ou clul 
destiné, en mêlant l’agréable i 
l’utile, à fournir à nos jeune 
gens un point de ralliement, oi 
tout en se livrant à une sain 
récréation, ils subiront l’heu 
reuse influence d’une diirectior 
morale, sage el éclairée.

La question est maintenant i 
l’étude, un comité a été charge 
de s’enquérir des détails et une 
décision sera prise avant long 
temps.

Résultats du concours 
de ponte de Frédé-

ricton, N. B.
Notes des fermes

expérimentales)
Le cinquième concours de 

ont du Nouveau-Brunswick 
ient de se terminer; il faisait 
artie d’une série de concours 
tandardisés, conduits par les 
rimes expérimentales fédéra- 
s par toutes les provinces du 
Canada, dans le but de ranimer 
intérêt dans l’aviculture et l’é- 
vage des volailles.

--------—oOo----- T—
a Succursale Ouellet of­
fre ses condoléances à 
son président, M. Jean 

Fougère
La Succursale-Ouellet de li 

Société l’Assomption de Shé 
iac a adopté la résolution sui 
ante à son assemblée régulière 
nue le 6 décembre :
"Il est proposé par le frêr 

Camille D. Cormier, secondé par 
3 frère Philippe Thériault et ré 
obu a l’unanimité que lés mem 
res de la Succursale-Ouelle 
expriment à leur digne prési 
ent et à sa famille leurs plu. 
incères condoléances à l’acca 
ion du grand malheur qui vien 
e les atteindre par lu mor 
nopinée du fils de M. Fougère 
• jeune Louis Fougère;
"Il est de plus résolu que co 

ie de cette résolution soit ins 
rite aux procès-verbaux de li 
ecursale, qu’une autre copi 
oit transmise au présiden 
‘ougère et une autre, publié 
lans le Moniteur Acadien."

- ------oOo---------
Condoléances

La Succursale-Ouellet de k 
Société l’Assomption de Shé 
liac a adopté la résolution sui- 
ante :
“Résolu que les membres d 

ette succursale ont appris avec 
hagrin la mort de M. Foster 
e père de notre estimable cou 
rère, M. Jean Foster, directeur 
te la succursale et qu’ils expri 
tient à ce dernier, leur profond 
ympathie;

“Et il est de plis résolu que 
opie de cette résolution soit in 
érée dans les procès-verbaux de 
a succursale et publiée dans k 
loniteur Acadien."

----------- -ooo-------- -
Un monument colossal 

aux Etats

parties affectées el de façon per- 
manente. Des vingtaines derepression and Nervousness is , , .

■anished under the iniluence of guérisons merveilleuses à sonaprès-midi sont fort goûtés 
. 4., ussi bien que ceux du soir par

a fait de râpides G.N.R.A." “C.N.R.M." et autres
crédit.These Life-giving Tablets. 

Vrinkles, hard lines and blem- 
shes disappear. The skin be- 
times clear, tight, and elastic, 
nd the Complexion bright and 
mooth. Think of the blessings

l’EMOIGNAGE DIGNE DE FOI
Mme E. Crowe, de Whitehorse

Road, Corydon. Angleterre 
écrit :
"Il me fait plaisir de vous dire 

que ta petite boite d’onguent que

L’aviculture
rogrès dans cette province en 
es cinq ou six dernières an-

ostes.
L'opération de ces chars fait 

e l’Océan Limité l’un des plus 
-aux chars sur le continent.
Les services des chars-dortoirs 

t chars-cafés des chemins de fer 
anadien Nationaux sont renom 
tés pour leur excellence.
déc.—2i.

ées. Le nombre d entrées re- 
ues pour le concours de 1925- 
6 a été si considérable que l’on 
été obligé d’en re fuser, ce qui 

montre que l'intérêt ne fait que 
randir.
La concurrence a toujours

f perfect health, the possession
f few; the Joy of - a dear vous m'avez envoyée à Ventner,

i complètement réussi à me gué- 
rir. Mon entendement est

outhful appearance and ting­
ing blood, of lustrous hair, 
right eyes and health-tinted 
heeks; the beauty of radiant 
fe and the realisation that 
‘ime has been pul back Ten 
ears to the envy and admira- 

ion of your friends, and the un- 
ounded satisfaction of your- 
elf. Can you allow a golden 
opportunity like this pass? Re 
nember there are no arduous 
ules to follow, no restriction in

maintenant normal et cas hor- 
ibles bruits de tête ont cessé. 
L'efficacité de ce nouveau remè- 
le est remarquable car les ma- 
aises que j'éprouvais duraient 
lepuis près de dix ans et je 
t’avais pu les faire disparaître 
ien que j'eusse employé les 
meilleurs médecins et les remè- 
les les plus coûteux. Inutile 
le vous dire combien je vous 
uis reconnaissante, car mon 
xistence a subi de ce fait une ] 
ransformation complète.

Essayez-en une botte aujour- 
l’hui. Envoyée partout sur ré- 
eption d’un mandai de poste de 
1.00. Il n’y a rien de meilleur 

t quelque prix que ce soit. 
Adressez à : LARMALENE CO.

Deal, Kent England.
Iavril—Cins.

été très vive, et la ponte moyen- 
e assez bonne. Dans le con- 
ours qui vient de se terminer, 
i ponte moyenne, par tête, pout 
30 oiseaux, a été de 164.7 oeufs: 
lie a été de 152.48 en 1920-21. 
38.4 en 1921-22, 162.2 en 1922- 
3 et 165 en 1923-24. C’est un

ernier avis
UX CONTRIBUABLES DE LA 

PAROISSE .DE SHEDIACParis, — Au tnois de mai les 
emins de fer du nord de la 

France posséderont le train, k 
us rapide du monde, sur la li­

ne Paris-Calais. Il franchira In 
istance en trois heures, soit 180 
ailles sans aucun arrêt.
Ce train se composera de wa­
ins anglais Pullman en acier 
ainés par de puissantes loco- 
olives américaines.
La vitesse française compa- 

ra favorablement avec la vi- 
esse américaine: 220 milles 
New-York-Weshington en 5 
eures. A

Les contribuables de la pa- 
roupe de poules Rock Barrées. Disse de Shédiac sont requis de
ppantenant à A. T. Reed. Roi- 
ngdon, comté de Charlotte, qui

ayer leurs Vaxes d’ici au 31
écombre. Après cette date la liet, nor are there any ill effects

enait en tête avec un total de 
221 neufs pour tes dix oiseaux 
a deuxième place a été prise 
ar un groupe de la même race, 

appartenant à Morris McD. Ste- 
en, Hoyl, comté de Sunbury, 
ni avait à son actif an total de 
.176 oeufs. Les deux poules 
meilleures pondeuses, qui ont 
roduit respectivement 281 et 
80 neufs, étaient des Rock 
Carrées appartenant à M. Ste- 
en. Cinquante-neuf poules ont 
ondu 200 oeufs ou plus cha- 
une. Malheureusement, un 
rop grand nombre de ces pou- 
es ont pondra des œufs qui ne 
escient pas en moyenne 24 on- 
es à la douzaine, et les avicul- 
eurs feraient bien de donner 
plus d’attention à la grosseur 
les oeufs dans les opérations 
l’élevage.

L’enregistrement des volailles 
st peut-être le détail le plus im- 
ortant des concours à l’heure 
ebuelle. Toutes, les poules pon­
ant 200 oeufs ou plus et qu pè- 
ent en moyenne 24 onces à ta 
ouzaine, sont éligibles pour 
enregistrement, à condition 

u’elles soient typiques de la ra- 
e. On peut aurai faire enre- 
ristrer la progéniture mâle is- 
sue de la progéniture Yemelle 
le ces poules lorsque ces der- 
livres ont rempli les conditions 
voulues pour être enregis- 
rées.

On voit ainsi que l’enregis- 
renient des volailles se base sur 
a production, et lorsque le cul- 
ivateur achète un cochet enre- 
istré il sait, par le fait même de 
et enregistrement, que la mère 
le ce cochet ainsi que sa grand 
mère étaient toutes deux de bon­
nes pondeuses. T
Vingt-cinq poules se sont qua-

Ste des délinquants sera mise 
titre les mains d’un avocat 
our perception.

fter. On the contrary it gives 
he entire system a feeling of 
xhaltation with increased

ES PERCEPTEURS DES DIS- I cental and bodily vigour. Why
TRICTS NOS. 1, 2 ET 3.

) déc. 1925 3e. 
— ■ ------0 Oo- ----- ■ -

Uu char spécial pour 
les fêtes

iol took and feel 30 at 50? Do 
ot delay, commence the treat- 
nent at once. You will never 
egret the slight cost incurred 
or such incalculable benefits, 
‘he price of these Marvelous

I ‘ablets including Mail Charges
1 2 Dollars per Bottle. dispatch-—t----- oOo------- -- .

On retrouve l’original Pour accommoder ceux qui dé- 
li ent faire des emplettes pour 
i fête, un char spécial sera mis 
a la branche de Moncton à la 
vinte-du-Chêne les 23 et 24| 
écombre.
Le char laissera Moncion à 

.15 p. m., arrivant à ta Pointe- 
la-Chêne à 5.10 p. m. H lais- 
ara la Pointe-du-Chêne à 6.15 
Mm., arrivant à Moncton à 7.05 
. m. Laissera Moncton à 10.05 
». m., arrivant à la Pointe-du- 
Chêne à 11.00 p. m., el laissera|

d in plain wrapper on receipt 
f amount.

Obtainable only from.
•r LEGARD’S LABORATORIES 
06, Liverpool Hoad. Barnsbury, 

LONDON, England
Postage 4 cents 

5 mars ac.

A. P. Noel McLaughlin
AVOCAT, NOTAIREI 

‘él. 494 Casier Postal 588
Rue Roseberry

Campbellton, N.-B.

Nuremberg, Allemagne.—L’o 
iginal de la confession d’Augs- 
ourg, qui forme la base doc- 
inale de la religion de Luther 
été trouvé dans les archive: 

lumusée National allemand, Ct 
ui a mis fin à des recherches 
uxquelles s’étaient consacré:

• endant des années théologiens 
1historiens. La confession 

laborée par Philip Melanchton 
mi et collaborateur de Luther 
ut envoyée le 15 juin 1530 au 

|onseil de ville de Nurembourg
t de là à la diète convoquée à 

lugsbourg par Charles V.
---------oOo--------

Lisez-moi ça

RADIO). A. LEBLANC

Orfèvre & Optométriste
% Pointe-du-Chêne à 11,15 p. i réparations faites aux Montres, 
u .et arrivera à Moncton à 12. Horloges, Bijouteries, 
5 p. m. - j N. Lunettes, etc.
Char No. 206 pour Bouctou- xamens des Yeux. Verres faits

Westinghouse Radiolas as 
ow as $35.00 with tubes and 
lead phones.

Arrange for free demonstra- 
ion.

A fresh supply of B Batteries 
and tubes in stock st all times.

C.-AVARD WHITE, 
Shediac, N. B.

WESTINGHOUSE-RADIOLA
DEALER

---------o00—------ .
A la recherche du pétrole 

dam l’lle du Prince-
Edouard

Charlottetown, I. P. E., 2 — 
Les opérations de creusage, dan 
les terrains pétrolifères, opéra- 
lions entreprises dans l’Ile-du-

Florence, — Les fonderies Vi- 
nali viennent de terminer ur 
monument colossal représen- 
ant "l’Indépendance américai- 
ie", dont l’auteur est le sculp- 
eur Gutzon Borglum.

Le monument a une hauteur 
le 13 mètres et une largeur de 
15. Pour le transport, il pourra 
■tre divisé en 25 pièces : il sers 
expédié à New-York à la fin de 
‘année ou au commencement 
le 1926.

jusqu’à 5.15 p. par ordre.
Assortiment complet de

ke sera retenu
il. le 24 décembre.
1déc.—2i. 

-oOo---------

Trop grosse pour monter 
en convoi

Montures, Etuis, etc.
Une visite est solicités 

9 nov.—3 m.
Jeunes filles, prenez te temps 

nécessaire pour choisir un com- 
agnon pour ta vie. Le maria 
én’est pas une farce pour vous 
muser ni une partie de cartes

Prince-Edouard par Henry L 
Dougherty & Cie de New York 
ont commencé hier à Governor’s 
Island, quand le premier minis 
tre J. D. Stewart a pressé, de­
vant une foule considérable k 
levier commandant la machine 
rie. On pensé que les opérations 
de creusage seront poursuivies

ANIMAUX PERDUS Oct. 21. 41
Brunswick, Me., 27. — U y a ------------

les grosses dames à Lisbon Deux jeunes boeufs de 18 
l’est ce que prétend le conduc- nois, ayant l’oreille gauche cou- 
eur Silas H. Anderson, au ser née et deux coups de couteau 
rice du chemin de fer Maine ur l’oreille droite, couleur :

000 Dr J. EUCLIDE LEGER
Médecin Chirurgien

19 rue Botsford, 
MONCTON. N.-B.

our passer une heures qui vous 
arait trop longue: le mariage 
si iNi des actes les plus sérieux 
ie la vie.

D’abord, ne vous jetez pas à 
a tête du premier venu parce 
pie le désiré se fait attendre.

Faites un choix judicieux. Il 
vaut mieux être sans amoureux'

Fin de la grève 
de» chaussures Central depuis 1876, à la suite ‘un rouge el blanc et l’autre 

l’un voyage à Lewiston, lane et noir.
Le convoi était arrête à Lis-

Quiconque lesQuébec. — La grève des trois 
pendant tout l’hiver. Un groupe unions nationales catholiques 
de prospecteurs, envoyé par k d’employés des manufactures' 
compagnie newyorkaise a ins- le chaussures est finie. Mgr 
pecté l’ile durant tout l’été et a Langlois, administrateur du dio- 
décidé de faire fouiller de grands icèse, est intervenu enire les ma- 
territoires dans l’espoir d’en ex- nufacturiers et les grévistes, et 
traire du pétrole. ses propositions ont été agréées

— -—o O o_____ de part et d’autre. La question 
10 poules $400 des salaires sera réglée par un 
€ ______bureau d’arbitres.

urait trouvés voudra bien m’en
-on, où une femme, qui ne me- vertir. 

surait pas cinq pieds de hau-
teur, attendait pour te train. Elle

MAGLOIRE COLLET, F. J. ROBIDOUX
Avocat, Notaire Publie, Agent 

d’Assurance, etc.
SHEDIAC. N.-B.

Girouardville, N.-B.
lue d’en avoir un indigne de fifiées pour l’enregistrement| 
vos bonnes grâces, lans le concours qui vient de se|

Après avoir arrêté votre choix erminer, contre dix-huit l’an- 
sur un jeune homme prenez le liée dernière. Un certain nom- 
temps de te connaître. Vous bre de femelles de la deuxième 
vous rappelez le proverbe : In- générations, et les premiers 00- 
forme-toi de ton cousin avant ! hets enregistrés ont été élevés

pesait 325 livres et ses jambes 18 nov.—3
taient si courtes qu’elle ne________

i.

pouvait pas atteindre la premiè-| 
re marche du wagon. Anderson 
demanda le concours du serre- 
freins Howard Goss et du mai- 
tre de baggages Roy Young et

Animaux égarés
On demandeJ’ai deux animaux étrangers

Ottawa, — Dix poules cana­
diennes, dont le record de ponte 
est de 250 oeufs et trois coqs de 
la Colombie Britannique, ont été 
vendus à un éleveur du Dane-

cette année.
On peut se procurer des ren- 

seignements sur ces concours

malgré tous leurs efforts, là 
voyageuse ne pouvait être sou- 
levée. Le problème était trop 
fort et le convoi a du quitter 
Lisbon sans pouvoir recevoir ta 
passagère.

1 • 1 C" . de faire route. .. On ne veut pas
Le roi de Slam est mort vous rendre soupçonneuse, seu-

Bangkok. Siam, — Rama VI. lement raisonnable.
roi de Siam depuis 14 ans, est Ne vous pressez pas; cepen- insi que sur les sujets enregis- 

ne soyez pas trop exigean-Ttrés à vendre, en s’adressant à 
tes, il faut prendre le temps la station expérimentale de Fré- 
comme il vient et les hommes déricton, N. B.

ma grange, un boeuf-rouge et 
une taure blanche de 18 mois, 
portant la même marque; une 
querre au-dessous l’oreille gau- 

che et une équerre dessue l’o- 
reille droite. S'ils ne sont pas 
réclamés dans deux semaines, 
ils seront vendus.

S’adresser à
JOHN ARSENAULT, 

St-Marcel, via Grand’Digue.

Pour te prochain terme une 
institutrice de 2e classe, pouvant 
enseigner le français et l’an- 
glais, pour le district No 15, 
Botsford, paroisse de Shédiac.

S’adresser à
GUILLAUME LEBLANC,

mort à l’âge de 48 ans. C’est son lant 
mark, pour la jolie somme de frére qui lui succède sur le tro- 
$400. ne.
— -------- -------------------------- -Rama VI avait reçu son édau- comme ils sont. --------- oOo-----------

Votre ami pourrait être par- Abonnez-vous au Mo- 
__ ______ _vous le croyez, ce- .o8 *0 4*49 
pendant préparez-vous à de pe- niteur Acadien.

___ . , cation à Oxford. L'une de __
ABONNEZ-VOUS au MONITEUR principales réformes a été ‘a- fait comme 

ACADIEN. bolition du "
Abonnez-vous au Mo­

teur Acadien.
ses Secrétaire.

LeBlanc Office.harem royal. 20 juil.—ad.

r
“à

i

A

LE MONITEUR ACADIEN


